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État actuel des lacs

En raison de l’activité humaine et 
de l’urbanisation toujours fulgurante 
auprès des rives, les lacs vieillissent à 
un rythme accéléré sur notre territoire. 
C’est ce qu’on appelle l’eutrophisation, 
ce n’est pas normal de voir des lacs 
changer aussi radicalement en quelques 
décennies. Mélanie Deslongchamps, 
directrice de l’APEL, considère alar-
mants  ces signes annonçant la mort 
éventuelle des milieux humides à la 
base de la prise d’eau potable pour une 
partie importante de la population de la 
région. « Autrefois, les gens venaient de 
partout pour pêcher la truite sur le lac 
Saint-Charles, aujourd’hui les truites 
ne sont plus capables de s’y reproduire, 
les plantes aquatiques deviennent trop 
nombreuses ». Mme Deslongchamps 
illustre également la pollution des lacs 
par l’absence de certaines espèces ani-
males que l’on pouvait voir autrefois sur 
notre territoire. « Un peu comme nous, 
quand une espèce ne sent pas à l’aise 
dans son espace, elle se déplace».  

C’est quoi le problème?

Le vieillissement accéléré s’explique 
ainsi. Par l’érosion, le sable descend des 
montagnes et s’accumule au fond des 
lacs. Ceux-ci deviennent donc moins 
profonds ce qui permet aux rayons 
du soleil d’atteindre le fond et de faire 
pousser ces plantes aquatiques, ce qui 
créé également un milieu parfait pour le 
développement des cyanobactéries. 

Le hic, c’est que l’urbanisation n’a 
pas conscience du problème et les con-
structions viennent intentionnellement 
et malhabilement accélérer le déplace-
ment de sédiments vers les lacs. Les 

toitures, les rues, les fossés, les terrains, 
enfin tout est prévu pour que l’on dirige 
massivement dans les cours d’eau. Que 
dire des changements climatiques? Le 
Québec a connu, en quelques années, 
et vous en conviendrez, des périodes de 
précipitations que l’on voit passer aux 
décennies, ce qui favorise encore plus 
l’écoulement rapide de sédiments. 

La sensibilisation 

N’ayant pas de pouvoir contraignant, 
l’APEL ne peut qu’offrir des solutions 
écologiques pour sensibiliser les river-
ains à contrer l’érosion intentionnelle-
ment accélérée. L’essentiel des moyens 
se base sur la lutte au phosphore, prin-
cipale responsable des cyanobactéries, 
mais également dans la « renaturalisa-
tion » des bandes riveraines. Les beaux 
gazons verts reliant les résidences aux 
cours d’eau sont fatals pour la santé des 
milieux humides puisqu’ils ne retien-
nent pratiquement pas les sables qui 
s’achemineront facilement au cours 
d’eau comparativement à un couvert 
végétal qui servira de filtre suffisant pour 
une érosion plus naturelle vers le milieu 
humide. Les riverains doivent trouver 
des façons de ralentir cette érosion, que 
ce soit par la construction de jardin, en 
modifiant la façon d’acheminer les sédi-
ments lors de précipitations accrues, en 
respectant rigoureusement l’usage de la 
fosse septique et évidemment en évitant 
la mise à nue des sols. 

Des mesures contraignantes 

Au plan légal, ce sont les municipali-

Existant depuis près de 30 ans, l’APEL (Association pour la protection de l’environnement du Lac Saint-Charles et des 
Marais du Nord) a vu son mandat prendre beaucoup plus d’ampleur dans les dernières années. Depuis la découverte de 
présence d’algues bleues dans le lac Saint-Charles en 2006, l’influence de l’APEL auprès du public s’est complètement 
transformée. Même si l’organisme voyait venir depuis longtemps la multiplication de plantes aquatiques et avait des moyens 
pour y contrevenir, maintenant, c’est devant l’APEL que les citoyens inquiets, mais souvent responsables du problème, se 
retournent pour demander de l’aide.  

Jean-Nicolas Blanchet

j ean .n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca

La pression urbaine accentue l’eutrophisation du lac st-charles

La mort de nos Lacs
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tés qui ont le gros rôle à jouer pour ce 
qui est du pouvoir de contraindre les 
riverains. Le gouvernement ne vient 
que dicter de grandes politiques qui ne 
touchent pas directement les citoyens. 
Selon Mme Deslongchamps, les munic-
ipalités ont d’importantes tâches à 
remplir, mais le manque d’effectif 
limite considérablement l’efficacité 
des moyens entrepris. « Les munici-
palités doivent être plus strictes dans 
l’octroi des permis de construction. 
On doit obliger le riverain à présenter 
un plan qui tient compte davantage du 
problème écologique. Mais en raison 
du manque de ressource, il est exces-
sivement complexe de tout contrôler 
de manière opérante. Il ne peut pas 
y avoir des inspecteurs partout qui 
iront voir ce que les gens font avec leur 
terre, c’est impensable ». Les spéciali-
stes du droit de l’environnement sont 
également d’accord avec Mme Des-
longchamps. Selon eux, la réglemen-
tation municipale est le meilleur outil 
légal afin de se rapprocher le plus pos-
sible de la problématique et du citoyen. 
Cependant, l’ampleur de la situation 
démontre que le droit est inefficace 
et qu’il devrait être réformé. Comme 
solution, on fait référence au projet de 
loi 27, une loi qui viendrait réaffirmer 
le caractère collectif des ressources 
d’eau et renforcer leur protection. Ce 
projet qui viendrait transcender les 
échelons administratifs pourrait cer-
tainement contribuer à résoudre la 
problématique, mais tout en détrui-
sant les structures municipales déjà 
existantes, ce qui pourrait générer 
d’autres complexités politiques.

Un jugement n’aidant pas      
la cause

C’est au moment où j’écrivais ce 
texte qu’un jugement bien difficile à 
avaler pour les groupes écologiques 
a été rendu à Québec. Suite à une 
contestation d’un règlement visant à 
remettre à l’état naturel les berges du 
lac Saint-Charles, le tribunal a émis 
l’ordre de suspendre l’application de 
celui-ci. Dans le but de ralentir la pro-
lifération excessive de plantes aqua-
tiques, ce règlement se voulait une 
belle façon de conjuguer l’apport des 
riverains et des autorités de la ville 
de Québec étant donné l’important 
programme de subvention relié à ce 
règlement pour la réalisation des 

travaux de « renaturalisation ». Le 
problème, c’est que cette belle con-
jugaison entre la ville et ses river-
ains fut imposée unilatéralement par 
la ville. Cette dernière a imposé son 
règlement avant de discuter avec les 
riverains du lac Saint-Charles (250 
environ). Voilà de quoi justifier une 
réticence chez certains citoyens et 
comment expliquer les motifs du tri-
bunal. N’en demeure pas moins que 
les riverains voulant « renaturaliser » 
leur berge devront le faire à leur frais. 
La « renaturalisation » est souhaitable 
pour la survie des lacs, mais les auto-
rités administratives doivent trouver 
des moyens efficaces pour convaincre 
les riverains, une tâche relativement 
ardue…

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Pour faire la lumière, il faut d’abord 
savoir que ce projet d’habitations pour 
retraités actifs a été initié par la Lac-Beau-
portoise Marie-Josée Bérubé, qui souci-
euse du sort des plus matures, désirait voir 
ceux-ci continuer à habiter à Lac-Beau-
port. Il fallait trouver un lieu en accord 
avec la nature et l’environnement et le 
Domaine des Écuries Saint-Dunstan fut le 
plus approprié.

« Il n’y aura aucune location dans ce 
projet de résidences pour retraités actifs 
», apprenait-on des promoteurs Samuel et 
Jean-François Groleau qui se sont joints à 
Marie-Josée Bérubé.

Le projet comprendra cinq bâtiments 
de 12 unités et aucun ne dépassera la hau-
teur de l’écurie principale, que d’ailleurs 
on entend bien conserver pour en faire le 
pivot du développement. 

Sur le site, l’aire déboisée depuis long-
temps sera reboisée avec goût, les deux 
ruisseaux qui y coulent seront conservés 
et qui plus est, l’un d’eux sera entière-
ment renaturalisé. Le vaste domaine qui 
jouit d’une verdure luxuriante et d’arbres 

matures sera l’écrin naturel de ce lieu 
d’habitation que tous exigent paisible. Il ne 
sera visible ni de la Traverse de Laval, ni du 
Chemin Tour du Lac.

Le projet soulève évidemment certaines 
inquiétudes, mais il faut savoir que tout 
sera fait dans le plus grand respect des 
règles municipales et qu’aucune émission 
de phosphore ne sera redirigée vers le lac 
puisque le complexe sera autonome avec sa 
propre usine d’épuration des eaux qui sera 

entièrement approuvée par le ministère de 
l’Environnement.

Enfin, il est important de préciser que 
jamais il n’a été question que le projet 
d’unités d’habitation jouisse d’un accès au 
lac, ont affirmé les promoteurs.

Les promoteurs convient la population à une 
consultation publique le lundi 22 juin 19h30, à la 
salle Philippe Laroche du centre communautaire 
de Lac-Beauport.

Lors des récentes consultations publiques des 11 et 13 mai dernier en lien avec le nouveau Plan d’urbanisme, les citoyens apprenaient qu’un 
nouveau projet allait éventuellement voir le jour dans le secteur de la Traverse de Laval. Il n’en fallut pas plus pour partir la machine à rumeur. 
Juste avant d’aller sous presse, l’Écho du Lac apprenait en exclusivité de quoi serait réellement fait ce projet.

dernière heure - Le projet de la traverse de laval

un dossier qui fait jaser
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carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Clinique médicale sans médecin !

Le Dr François Aumond 
réagit aux propos du 
ministre bolduc

Bravo Monsieur le Ministre!

Devant l’augmentation croissante 
de la demande d’un côté, et l’attitude 
malhonnête et hostile du ministre de la 
Santé et des Services sociaux de l’autre, 
j’ai le regret de cesser mes activités cli-
niques à la Clinique médicale des Gal-
eries Lac-Beauport. J’ai été heurté par 
les propos du ministre, rigides et inex-
acts. Il critique mon « choix person-
nel » d’habiter à Lac-Beauport et con-
sidère qu’on m’a envoyé à Lévis, comme 
on achemine de la marchandise. J’ai 
accepté de plein gré de travailler sur 
la Rive-Sud de Québec afin de mettre 
sur pied une unité de médecine famil-
iale, que je pilote actuellement, pour 
former de futurs médecins de famille 
en lien avec la Faculté de médecine 
de l’Université Laval. J’aurais pu, et je 
pourrais encore, obtenir un permis de 
pratique pour la région de Québec, con-
trairement à ce qu’affirme le ministre 
qui ne semble pas bien connaître ses 
propres règles en disant que je pour-
rai « après un certain nombre d’années 
m’inscrire à Québec ». Il a la malhon-
nêteté de ne pas dire que je pourrais 
effectuer jusqu’à 45 % de ma pratique 
ailleurs que sur la Rive-Sud de Québec, 
à Montréal, Longueuil, Trois-Rivières, 
bref partout sauf à Québec. 

Le ministre craint d’ouvrir la porte 
à des centaines de médecins qui voud-
raient « entrer par la porte d’en arrière 
», m’accusant ainsi de faire les choses 
malhonnêtement alors que j’ai été trans-
parent. Or, il oublie que des ententes 
particulières, pour des milieux ou des 
médecins, existent en grand nombre. Il 
considère que la région de Québec est 
la mieux nantie au Canada, alors que 
pourtant la moyenne de patients sans 
médecins de famille est de 10 % au Can-
ada, contre 27 % au Québec, dont 20 % 
dans la région de la Capitale-Nationale. 
La rigidité des règles amène les méde-
cins à quitter le Québec et surtout à ne 
pas s’installer en cabinet. Il critique 
l’émotion dans l’intervention de notre 
député, mais que fait-il des émotions de 
tous ces citoyens qui n’ont ni médecins 
de famille, ni accès dans un délai rai-
sonnable à des services médicaux? 

D’abord et avant tout, j’ai fait tout 
ce qui me semblait possible pour 
maintenir la clinique ouverte. Devant 
l’incapacité du CLSC à répondre aux 
besoins et la grandissante population 
locale qui a besoin de médecins, j’ai 
toujours cru que le meilleur moyen 
de recruter des médecins était d’avoir 
une clinique ouverte. J’ai travaillé en 
ce sens et je travaille encore avec Mon-
sieur Normand Laroche pour y parve-
nir. Je n’ai aucun intérêt particulier à 
travailler 2 matins par semaine à Lac-
Beauport, autre que la clientèle est 
sympathique et éprouve des besoins 
légitimes. Le ministre préfère que l’on 
ferme la clinique. Comme le député de 
Chauveau l’exprimait, il est temps que 
l’on change de gouvernement, même si 
nos choix respectifs à cet égard sont 
différents.

En attendant, je peux vous assurer 
que je m’acquitterai de mon devoir. Je 
rappellerai tous les patients pour qui j’ai 
demandé des examens et qui présentent 
des résultats demandant suivi. Pour ce 
qui est de l’avenir, je crois sincèrement 
que ma présence à la clinique aurait pu 
aider ma conjointe Marianne De Grâce 
à y poursuivre sa pratique, mais je doute 
tout aussi sincèrement que seule elle 
puisse arriver à faire la gestion de la cli-
nique, voir les patients, et assumer les 
frais de pratique de plus en plus lourds 
en cabinet privé, en plus d’assumer ses 
obligations cliniques en établissement 
comme nous l’impose la Loi.

Vous pouvez vous adresser au 
Département régional de médecine 
générale via l’Agence de la santé et des 
services sociaux de la Capitale-Natio-
nale au 418-525-1500 pour qu’on vous 
trouve un médecin de famille, puisque 
le ministre, de qui relève l’Agence, croit 
que notre région est bien nantie. Je 
suis désolé des inconvénients et désolé, 
comme vous, d’y avoir cru. À la pro-
chaine.

Dr. François Aumond

« Aberrante, cette fermeture de la cli-
nique médicale des Galeries », fut le com-
mentaire le plus entendu lorsque l’on 
apprit la nouvelle le 15 mai dernier. Le Dr. 
François Aumond explique clairement dans 
sa lettre cette décision qu’il a dû prendre.

Depuis l’été 2007, c’est un devoir pour 
l’Écho du Lac de suivre le dossier de la 
clinique médicale de près. Les artisans 
du journal étaient fiers d’avoir réussi la 
grande séduction auprès des docteurs 
Aumond et De Grâce. Deux médecins 
qui croyaient fermement aux possibilités 
de la clinique. Le système aura eu raison 
d’eux… Nos élus auraient-ils dû prendre 
position dans le dossier? C’est peut-être 
la question à se poser…

Le mercredi 27 mai dernier, Michel 
Beaulieu, éditeur de l’Écho du Lac, rési-

dent de Lac-Beauport et père de famille a 
donc choisi de poser un geste significatif 
en remettant à Gérard Deltell la pétition 
destinée au ministre Yves Bolduc. Une 
pétition réunissant plus de mille sig-
natures où l’on signifie clairement 
l’importance et notre désir de garder nos 
médecins à Lac-Beauport. 

Au terme de la rencontre, M. Deltell 
tenait à rappeler qu’il est toujours présent 
dans le débat. Il promet de déposer la 
pétition en chambre très prochainement et 
avance même que l’on pourrait demander 
une réponse officielle du ministre.

Il a aussi fait observer que si le système 
de santé ne changeait pas, en 2030, ce 
serait 70 % du budget qui irait à la santé. 
« Il faut en venir à permettre la mixité 
publique-privée, pour libérer de l’espace 
dans le système public », a-t-il conclu.

Michel Beaulieu, porte-parole des citoyens
Deltell remettra la
pétition au ministre Bolduc

Michel Beaulieu présentant la pétition à Gérard Deltell, député de Chauveau
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D’entrée de jeu, le maire Michel Gir-
oux a tenu à souligner l’importance de la 
consultation publique dans le processus 
d’élaboration du Plan d’urbanisme, dont 
les travaux se sont échelonnés sur cinq 
années. Il a rappelé les grands objectifs 
du Plan à savoir contrôler et encadrer 
le développement de manière à trouver 
un juste équilibre dans le maintien d’un 
environnement sain et la cohabitation 
résidentielle et récréotouristique dans 
un contexte démographique en mou-
vance, qui suppose de tenir compte 
des nouvelles tendances et de la diver-
sification des besoins. Pour le maire, 
le Plan d’urbanisme devra assujettir le 
développement à la qualité de vie, à la 
sécurité et à la tranquillité des citoyens 
de même qu’à l’importance de resserrer 
le tissu social et de développer le senti-
ment d’appartenance. 

Des inquiétudes récurrentes

Cependant, certaines des propositions 
contenues dans le Plan d’urbanisme 

soulèvent les mêmes inquiétudes réité-
rées à maintes reprises par des citoyens 
lors des séances régulières et qui sont 
revenues hanter les membres du conseil 
municipal lors de la consultation. Des 
inquiétudes face à un développement 
résidentiel intensif dont les impacts à 
la fois sur l’environnement et sur les 
infrastructures demeurent nébuleux; 
des inquiétudes devant l’impossibilité 
d’obtenir des chiffres quant aux projec-
tions de développement, même si on 
retrouve des chemins projetés sur les 
cartes présentées dans le Plan. 

Par ailleurs, même si le Plan prévoit 
une réduction de 20 % du périmètre 
d’urbanisation, des inquiétudes sub-
sistent à l’égard de la création de deux 
zones d’aménagement différé qui lais-
seraient la place pour des construc-
tions supplémentaires. De plus, le type 
de résidence tel qu’évoqué dans le Plan, 
tels condos, logement d’appoint ou gîte 
touristique intégrés à une résidence 
unifamiliale ne fait pas l’unanimité. Des 

inquiétudes sont exprimées aussi sur 
l’extension de la zone commerciale qui 
s’étendrait de l’entrée de la municipalité 
jusqu’au Relais, et pour quelle utilité se 
demandent des citoyens. 

Une présence sentie

Dominant l’assemblée, les membres 
du Conseil de bassin versant du lac 
Beauport qui dans leur temps de parole 
reprenaient presque essentiellement les 
arguments de leur analyse publiée dans 
notre édition du mois de mai, se sont 
montrés particulièrement virulents, ce 
qui a soulevé l’ire du maire. Celui-ci 
s’est dit outré que le Conseil de bassin 
n’ait pas tenu compte dans cet article, 
du contenu des discussions qui ont eu 
cours lors d’une rencontre de trois heu-
res avec les membres du conseil munic-
ipal, rencontre qui a précédé la sortie 
de l’Écho du Lac et la consultation pub-
lique. Pendant un moment, les citoyens 
ont eu droit à une mini foire d’empoigne, 
où on apprenait que les riverains du 
lac Beauport qui se disent soucieux de 
la qualité de l’environnement, malgré 
tous les efforts consentis pour la protec-
tion du lac, n’auraient jamais présenté 

de demande pour l’installation d’un 
égout collecteur autour du lac, non plus 
que pour l’interdiction des bateaux à 
moteur. 

Cependant dans l’ensemble, le 
déroulement des discussions s’est fait 
dans le respect des opinions de chacun, 
même si la place accordée pour les pro-
blèmes à caractère individuel a semblé 
un peu trop importante, selon plusieurs 
participants.

La suite

Tout au long de la consultation qui se 
déroulait sur deux longues soirées, le 
maire Michel Giroux a tenu à rassurer 
les Lac-Beauportois quant à l’intégration 
des nombreux commentaires et sugges-
tions apportés pour la bonification du 
Plan d’urbanisme. Ce qui n’empêche 
pas de nombreux résidents de demeu-
rer sceptiques face à l’ampleur de la 
tâche à accomplir afin d’en arriver à 
une vision commune du développement 
de la municipalité de Lac-Beauport. 
L’adoption du Plan d’urbanisme et des 
règlements qui l’accompagnent est 
prévue lors de la séance régulière du 6 
juillet prochain. À suivre…

Voilà la question que se posait la majorité des citoyens venus en grand nombre à 
la présentation du très attendu Plan d’urbanisme de la municipalité de Lac-Beau-
port qui a fait l’objet d’une consultation publique tenue les 11 et 13 mai dernier. 

Par Francine Savard

f ranc ine@lechodu lac . ca

Pour quel développement ?

Le Plan d’urbanisme
de Lac-Beauport
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Préserver l’Or Bleu

Notre eau…
j’en prends soin! 

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

C’est le thème Notre eau … j’en 
prends soin qui a été choisi pour cette 
33e édition du PEEP. Tout au cours 
de l’été, des agents de sensibilisation 
seront présents dans les municipalités 
participantes afin de promouvoir la 
consommation responsable de l’eau et 
sensibiliser les jeunes dans les écoles 
et les camps de jour.

Chaque goutte               
compte!

Pas sorcier de diminuer la consom-
mation d’eau potable et ainsi préserver 
cette précieuse ressource. Saviez-vous 
qu’un robinet qui fuit peut occasion-
ner une perte de 30 litres d’eau par 
jour? Il s’agit de la quantité d’eau 
nécessaire pour abreuver une famille 
pendant 5 jours. 

Un arroseur de pelouse peut débiter 
19 litres d’eau à la minute. Il consomme 
donc plus en une heure qu’il n’en faut 
pour 20 chasses d’eau, 2 douches de 
10 minutes, 4 cycles de lave-vaisselle 
et 2 grosses brassées de lavage. 

En moyenne, les Québécois utilisent 
424 litres d’eau par jour. Chacun 
d’entre eux consomme annuellement 
près de 35 000 litres de plus que le 
Canadien moyen. À titre de comparai-
son, c’est comme si chaque Québécois 
possédait 17 spas remplis à pleine 
capacité. Présenté ainsi, c’est encore 
plus percutant!

En un an, une toilette qui fuit peut 
perdre jusqu’à 100 000 litres d’eau. 
Cette quantité serait suffisante pour 
remplir une piscine. 

Une douche de 10 minutes occasi-
onne une consommation d’environ 
200 litres d’eau, soit autant qu’un 
habitant de l’Afrique subsaharienne 
en utilise en 10 jours. 

Dans le jardin et autour       
de la maison 

Le nettoyage emploie 5 % de l’eau 
utilisée à des fins domestiques. Le 
lavage de la voiture et de l’asphalte fait 
partie des gestes qui contribuent au 
gaspillage. 

Utilisez un balai pour nettoyer 
l’asphalte de l’entrée. C’est encore plus 
efficace que le boyau d’arrosage! 

Arrosez votre jardin au petit matin 
ou en soirée avec un jet près du sol 
plutôt qu’en hauteur. Autrement, plus 
de 40 % de votre arrosage sera perdu 
par évaporation. 

Pour une voiture étincelante, utili-
sez un seau et une éponge plutôt que le 
boyau d’arrosage. Vous économiserez 
ainsi 300 litres d’eau par lavage! 

Et que ce soit à la maison ou au 
travail, on ne répétera jamais assez 
l’importance de recycler le papier. 
La production d’une tonne de papier 
nécessite plus de 26 000 litres d’eau!

C’était le 26 mai dernier que s’amorçait l’édition 2009 du Programme d’économie 
d’eau potable (PEEP) encore une fois cette année, Lac-Beauport prend part à 
la campagne provinciale de sensibilisation à l’économie d’eau potable. L’édition 
qui se déroulera jusqu’au 14 août dans de nombreuses municipalités du Qué-
bec rejoindra près de 4 millions de citoyens. 
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Un couple de Lac-Beauportois établi 
dans la région depuis 16 ans fera cer-
tainement parler de lui au cours des 
prochaines années. Et pour cause, ils 
viennent de créer le Caneton l’outil 
par excellence pour qui porte la canne. 
Un projet basé d’abord sur l’amour, 
l’émotion et le partage dont peuvent être 
fiers Lucien Girard et Aline Bussière.

Le grand projet d’Aline Bussière et Lucien Girard

Le Caneton, une invention d’ici
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Aline Bussière et Lucien Girard 

Aline Bussière est atteinte de la 
Sclérose en plaques depuis l’âge de 28 
ans, mais ce n’est qu’à 33 ans que le diag-
nostic officiel tombe. Enseignante au 
secondaire, elle devra quitter la profes-
sion dans la quarantaine, car la maladie 
s’insinue de plus en plus dans son corps. 
Cette femme d’action n’en reste pas là, 
elle tient à demeurer dans l’arène et 

s’inscrit à un baccalauréat. Les années 
passent sans complications majeures, 
mais voilà que dans la cinquantaine elle 
éprouve de plus en plus de difficulté à 
marcher, la canne deviendra sa com-
pagne de tous les jours. 

Une graine qui germe

« Il n’y a rien de plus ennuyeux que de 
se demander où poser la canne sans ris-
quer qu’elle ne tombe par terre, que l’on 
s’enfarge dedans. On la met où quand 
vient le temps de payer, de magasiner 
(passe-temps favori de plusieurs)? On 
se sent toujours dépendant des autres, 
car si on dépose la canne quelque part, 
faut bien que quelqu’un aille la cher-
cher pour nous…C’est à ce moment que 
j’ai demandé à Lucien de m’inventer 
quelque chose qui ferait en sorte que 
ma compagne serait toujours acces-
sible », explique Aline Bussière, 64 ans, 
qui ne les fait, alors pas du tout. Cette 
femme que la maladie a durement tou-
chée cet hiver respire la sérénité pour 
ne pas dire la santé! Incroyable de dire 
ça quand aujourd’hui elle doit parfois 
utiliser la marchette pour se déplacer. 
« La sérénité, ça s’apprend », dit-elle. 
Tout se passe dans son corps, mais pour 
l’observateur presque rien n’y paraît. 

L’inventeur

Aline demande à Lucien de lui fabri-
quer quelque chose de simple, joli, esthé-
tique, tout petit, pas compliqué. « J’étais 
exigeante et il a dû recommencer sou-
vent, car je savais ce que je voulais sans 
arriver à l’expliquer clairement. Mais 
je savais qu’il y arriverait, car il adore 
inventer, c’est un patenteux. Pour Luc-
ien, il n’y a jamais de problème, il n’y a 
que des solutions », soutient-elle. 

En juillet dernier, on met les bou-
chées doubles, on a enfin le prototype. 
Un couple d’amis de longue date, Jean-
Paul Cormier et Marie Paquet, se joint 
à eux dans le projet, car tous deux croi-
ent au produit, à la cause : Redonner 
l’autonomie aux gens atteints.

Brevet

Rien de semblable de près ou de loin 
n’a à ce jour été inventé. Le quatuor 
fait donc une demande de brevet qu’il 
obtiendra le 2 mars dernier, brevet pro-
visoire qui est valide dans 135 pays. 
Quand le président-directeur général de 
Paramedic a eu en main le prototype, il 
s’est exclamé. « En 25 ans, je n’ai jamais 
vu une telle invention, si simple et si 
pratique »! Entente venait d’être con-

clue, la compagnie fera la distribution 
du Caneton dans toutes les pharmacies 
du Québec, toutes bannières confon-
dues. Entente est aussi passée avec le 
Centre François-Charron, les magasins 
Walmart et plusieurs autres. Les États-
Unis sont aussi acheteurs… Il ne faud-
rait pas oublier l’extraordinaire parte-
nariat avec la Société canadienne de la 
Sclérose en plaques qui fera la promo-
tion du Caneton. À chaque pièce vendue, 
1 $ ira à la société. « Si j’étais venue au 
monde uniquement pour faire connaître 
le produit et aider d’autres personnes à 
regagner un peu d’autonomie, c’aurait 
été là ma mission », confie Aline.

Fabrication

C’est dans un atelier de Saint-Jean-
Port-Joli que la production à grande 
échelle se fait. Avec l’installation high-
tech, on met 12 secondes à fabriquer 
deux Canetons faits de polyuréthane avec 
mémoire intégrée. Nous n’avancerons 
pas de chiffre, mais sachez que les com-
mandes se multiplient à vitesse grand V.

Il faut savoir que le Caneton a de 
multiples utilisations, qu’il peut servir 
à maintes formes cylindriques. Pour 
en savoir davantage sur cette invention 
géniale, visitez le www.caneton.ca



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  ju in   2009  |  vo l . 3  numéro 108

En effet, lors d’assemblées de con-
sultation tenues par la municipalité, 
les 11 et 13 mai dernier, il fut ques-
tion du nouveau Plan d’urbanisme et 
de sentiers de motoneiges. Il semble 
évident pour les motoneigistes que 
ceux-ci ne sont pas tout à fait les bien-
venus aux abords de la municipalité. 
Selon le nouveau Plan, il serait doréna-
vant interdit de circuler en zone urba-
ine… Plutôt difficile pour l’organisme 
d’opérer des sentiers exclusivement à 
l’intérieur d’un zonage récréoforestier. 
« Il faut bien traverser des routes pour 
éventuellement assurer le lien entre 
les sentiers des autres clubs environ-
nants nommément le sentier Trans-
Québec #3 », fait remarquer Bruce 
Mac Kay, président de l’association. 
Concrètement, il s’agirait de traverses 

de route ne touchant que 600 mètres 
de sentier sur un réseau de 160 km…

Mobilisation pour                   
la survie du club

Les administrateurs du club lan-
cent donc un appel à tous en deman-
dant aux membres actifs, résidents de 
Lac-Beauport, ils sont plus de 200, 
ainsi qu’aux commerçants concernés 
de se présenter en grand nombre à 
l’assemblée générale. « On pourrait 
bénéficier de l’expertise et ou des con-
naissances de ces derniers pour trou-
ver des solutions de rechange viables 
à long terme », a conclu M. Mac Kay 
en invitant toute personne intéressée 
à se joindre à l’association en tant que 
bénévole.

L’Associations des motoneigistes de l’Arrière Pays déçue

Un Plan d’urbanisme
qui laisse un arrière-goût

Les membres du conseil d’administration de l’Association des motoneigistes de l’Arrière Pays inc. désirent convoquer leurs membres à l’assemblée générale 
annuelle qui se tiendra le jeudi 11 juin 19 h 30 au Centre communautaire (46 Chemin du Village) Salle Philippe Laroche. On dressera bien entendu une 
rétrospective de la dernière saison, mais aussi et surtout, on discutera du nouveau Plan d’urbanisme de Lac-Beauport qui met éventuellement en péril la 
survie de l’organisme au sein de la municipalité.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc)

Viande de  qualité : boeuf AA, boeuf Angus AAA,
Chevaline, Gibier, fondue chinoise, grand choix
de brochettes marinées.

Plusieurs produits cuisinés ici-même : 
Plus de 25 variétés de saucisses etc.

Tél.: (418) 849 4481

à votre service depuis
et nous sommes heureux
de continuer à vous servir

196419
64 VIC VERRET ET FILS

BOUCHERIE

Face au
Canac-Marquis

rue Bernier

Saviez-vous que...

l’abondance
du persillage
du certified 
Angus Beef 

accroît
la qualité 
gustative

de la viande,
la rendant

plus juteuse
et plus

savoureuse.

À VOTRE SANTÉ !

• BOEUF U.S.C. AA DU QUÉBEC (BOEUF NATUREL)

• SANS ANTIBIOBIOTIQUES

• SANS AJOUT D’HORMONES DE CROISSANCE
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Lauréat local et lauréat régional 2009 
pour la création d’entreprise, lors du 
11e concours québécois en entrepre-
nariat, Top Troc est le fruit de l’audace 
de deux rêveurs lucides. Originaires 
du sud de Lyon en France, Christophe 
Sourd et Jean-Philippe Janin habitent 
désormais au nord de Québec c’est-à-
dire à Stoneham et Lac-Beauport avec 
femmes et enfants. Deux expertises qui 
s’additionnent, l’un était carrossier et 
l’autre ébéniste, c’est dire s’ils ont l’œil.

Ce jeune commerce nouvellement 
installé au 6975 avenue Isaac-Bédard, 
propose une toute nouvelle façon de 
vendre ou de se procurer des meubles 
usagés de qualité. Issu d’un concept 
existant déjà en Europe, mais encore 
unique au Québec. Top Troc est un 
magasin-entrepôt de 8500 pieds carrés 
offrant un vaste choix de meubles, mais 
aussi de luminaires et autres objets 
décoratifs.

Vendeurs

Ce concept permet aux déposants 
de se départir des meubles qui ne leur 
conviennent plus d’une façon simple et 
avantageuse. Il suffit de venir déposer 
gratuitement le mobilier à vendre ou 
encore de profiter du service de cueil-
lette. Une estimation permet ensuite 
de fixer le prix de vente le plus juste 
possible, qui est décidé d’un commun 
accord, dans une réciprocité d’intérêt 
favorisant la transparence. Le mon-
tant de la commission est calculé selon 
un barème favorable au déposant. Les 
meubles sont ensuite exposés et mis en 
valeur sur la surface commerciale de 
Top Troc. Un virement ou un chèque 
est émis au déposant, suite à la vente de 
l’objet. À noter que tous les meubles et 
articles déposés sont assurés gratuite-
ment contre le vol et l’incendie. 

Ces services peuvent s’avérer utiles 
dans les situations délicates tels les suc-
cessions ou les divorces. Top Troc offre 
la possibilité de veiller à tout, grâce à un 
service rapide, pratique et confidentiel. 

Acheteurs

De leur côté, les chasseurs d’aubaines 
trouveront chez Top Troc un immense 
choix de mobilier original et de qualité 
tout en faisant de bonnes affaires. Il 
est possible d’enfin y dénicher l’objet 
nécessaire pour compléter un décor ou 
encore d’y trouver un meuble convoité 
à prix moindre. L’acheteur a la garantie 

de la provenance des meubles et objets 
achetés et il lui est aussi possible de 
bénéficier du service de livraison. 

Enfin, sachez que ces jeunes entre-
preneurs sont prêts à vivre la folie du 

déménagement du premier juillet avec 
nous. Plus les gens utiliseront ce nou-
veau service afin de se départir de 
leurs anciens meubles, plus grand sera 
le choix offert à ceux qui cherchent la 
perle rare.

Christophe Sourd et Jean-Philippe Janin troquent
la France pour notre belle contrée

Top troc ou l’audace 
de deux rêveurs

Dans un contexte de crise économique et de préoccupations environnementales, il existe maintenant à Québec une toute 
nouvelle façon de vendre ou de se procurer des meubles usagés de qualité.

Top Troc est situé au
6975, avenue Isaac-Bédard, 
Charlesbourg. 

Invitation à consulter le 
www.top-troc.com 

On parle avec Christophe
ou Jean-Philippe en composant le 
418 623-1222.

ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca
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C’est chose faite, le Pacini de Lévis 
a fait peau neuve et est fin prêt pour 
retrouver et combler sa clientèle. C’est 
avec beaucoup d’enthousiasme que le 
Lac-Beauportois Serge Lavoie nous fait 
découvrir aujourd’hui son tout nouveau 
restaurant entièrement reconstruit. 
Ce nouveau concept des Restaurants 
Pacini a nécessité un investissement de 

plus de 2 millions de dollars et crée, par 
la même occasion, plus de 80 emplois. 

Une pierre, deux coups!

Ce n’est pas sans fierté que Serge 
Lavoie accueille ses clients dans son 
tout nouveau restaurant d’une super-
ficie de 6800 pieds carrés, pouvant 
accueillir 200 personnes à l’intérieur, 
en plus d’une terrasse extérieure de 30 
places. « Maintenant, plus que jamais, 
nous serons un incontournable pour 
les amateurs de cuisines italiennes sur 
la Rive-Sud », souligne Serge Lavoie. 
Dans la même veine, M. Lavoie rouvrira 
les portes de son restaurant des Halles 
Fleur-de-Lys le 8 juin prochain, avec un 
établissement entièrement rénové en 
tenant compte des nouvelles tendances 
Pacini. Pour Serge Lavoie, il s’agit d’une 
remise à niveau qui s’imposait et qui 
saura en impressionner plus d’un. Rap-
pelons que M. Lavoie possède égale-
ment les Pacini de Quatre-Bourgeois et 
de Chicoutimi

Nos papilles gustatives      
comblées

Outre son nouveau décor, son bar-
lounge avec TV au Plasma et son salon 

privé muni de service multimédia, 
le tout nouveau Pacini de Lévis 
propose une expérience unique, 
typiquement italienne, où toute la 
famiglia est bienvenue. La clientèle 
sera ravie de découvrir l’épicerie 
composée de produits importés 
d’Italie et de la gamme de produits 
Pacini, le comptoir de commandes 
à emporter Pacini à la casa, le bar 
à vin, et sans oublier, le fameux Bar 
à Pain et la Délicerise au chocolat!  

Les adeptes de nourritures santé 
ne sont pas laissés pour compte 
puisque l’on retrouve chez Pacini 
un menu complètement sans 
gras trans, inspiré de l’Académie 
Culinaire Pacini en Italie. Salades, 
pâtes, pizzas rustica, grillades à 
l’italienne ainsi qu’un menu Festa 
di Gruppo conçu spécialement pour 
les groupes ne sont là qu’un éven-
tail des plats proposés. Fidèle à la 
tradition italienne et soucieuse 
de l’environnement, Pacini offre 
gratuitement une bouteille d’eau 
naturelle ou gazéifiée filtrée dans 
des bouteilles de verre. Levons 
notre verre… d’eau à la santé de 
Serge Lavoie!

Serge Lavoie fait d’une pierre deux coups

La nouvelle approche Pacini
Le 30 décembre 2007 est une date 
dont se souviendra longtemps Serge 
Lavoie, propriétaire franchisé Pacini. 
Un violent incendie détruisait com-
plètement son restaurant du boule-
vard Kennedy à Lévis. Le nouveau 
resto est de retour dans la lignée de 
la toute nouvelle approche Pacini.

Christian Picard, gérant, Serge Lavoie, propriétaire, Errol Riverin, directeur de la Restauration 
Pacini au Québec et Christian Lapointe, gérant.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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opinion du lecteur

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Cher monsieur Simon Gagné,

Bravo pour votre château! Je me 
demandais sur combien d’ANNÉES 
vous aviez prévu construire votre 
maison. 1, 2, 3? Manquez-vous de 
budget? Auriez-vous besoin d’une 
levée de fonds pour accélérer les 
travaux qui perdurent au Lac-
Beauport? Vous préoccupez-vous 
de vos voisins, pas tous million-
naires, qui habitent tout près de 
chez vous? Pourquoi vous êtes-
vous installé à Lac-Beauport et 
non pas à MALIBU, OU TREM-
BLANT ? Eh non Monsieur Gagné, 
votre maison ne donne pas de val-
eur aux nôtres!

Ça VA FAIRE bientôt 2 ans que 
nous endurons votre entrepre-
neur le samedi matin à 7 h et le 
vendredi soir jusqu’à 19 h!  On 
ne peut plus dormir les châssis 
ouverts!  Est-ce trop demandé de 
manger dehors au printemps et à 
l’été à 22 degrés?

La prochaine fois que vous vien-
drez visiter votre domaine en héli-
coptère pour vous assurer que vos 
employés travaillent, appelez-moi, 
je vous confirmerai le tout par 
téléphone... ça évitera de me sen-
tir à MALIBU en voyant votre héli-
coptère atterrir dans ma cour!

Au plaisir de vous voir souper 
sur votre terrasse cet été pendant 
que je me ferai un plaisir de vous 
faire entendre à pleine tête ma 
musique préférée et surtout pas la 
vôtre et tout ça selon le Règlement 
municipal entre 7 h le matin et 23 
h le soir...

À bientôt

Les gens du 1, Chemin de la 
Coulée et des environs...

Manon Falardeau, propriétaire 
1, chemin de la coulée 

Les couleurs se sont installées, la 
nature est à son meilleur, vite immor-
talisons ces paysages si chers à nous 
Lac-Beauportois. Le temps presse, le 
10 juillet arrive à grands pas! Voyez 
vos plus beaux souvenirs immortali-
sés dans cet ouvrage prestigieux que 
l’on lancera lors du troisième anni-
versaire de l’Écho du Lac. 

Qu’elle est belle notre région! Vous 
nous le prouvez quotidiennement en 
nous faisant parvenir vos plus belles 
photos. La chute Simons est sublime 
dans vos objectifs, les premières neiges 
sont féériques, les paysages d’automne 
sont dignes des grands maîtres.

Vous avez encore jusqu’au 10 juil-

let pour trouver dans vos archives 
LA ou LES photos que vous jugez les 
plus représentatives de Lac-Beauport. 
Certains paysages d’été manquent 
encore? Partez à la chasse à l’image, 
soyez au bon endroit au bon moment 
et en quelques clics, saisissez ce lieu, 
cette ambiance qui nous laisseront 
tous sans voix.

Pour vous inspirer, nous vous invi-
tons à consulter la liste des sujets à 
photographier sur notre site www.
lechodulac.ca. Faites parvenir vos 
fichiers photo à Michel Beaulieu 
michel@lechodulac.ca ou chez Platine 
Communication au 1020-C boule-
vard du Lac, Lac-Beauport, Québec, 
G3B 0W8. N’oubliez pas d’identifier 
vos photos en y ajoutant une brève 
description. 

lac-beauport en photos

Sprint Final
ça va faire!
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Le mardi 2 juin dernier, les parents 
d’enfants fréquentant l’école Montagnac 
étaient conviés à une réunion extraordinaire 
du Conseil d’établissement (CE), demandée 
expressément par le président du CE, mon-
sieur Jean-Yves Thérien, au cours de laquelle 
il serait question de la grille matière, des 
classes multi âges au 2e et 3e cycle et par 
le fait même de la réorganisation du projet 
d’anglais intensif. 

C’est devant une assemblée con-
stituée d’une quarantaine de parents 
que le CE a exposé la problématique 
que l’école rencontrera en septem-
bre, notamment pour les élèves de 
6e année puisque ceux-ci ne sont pas 
en nombre suffisant pour constituer 
trois classes complètes. 

Une réorganisation de classe et de 
grille matière s’impose donc et à cet 
effet, les parents ont eu deux heures 
pour s’exprimer sur le sujet. Si l’on 
se fie au nombre d’enfants inscrits en 
6e pour septembre prochain, ils ne 
seraient que 66… trop peu pour trois 
classes… Il est donc proposé de faire 

deux classes de 29 élèves et les 8 
autres accèderaient à la classe multi 
âges de 5-6. Qu’advient-il de l’anglais 
intensif pour ces 8 jeunes quand on 
sait que les 5e ne peuvent suivre ledit 
programme sans être privés de 30% 
d’enseignement du français et des 
mathématiques? 110 000 $ voilà ce 
qu’il en coûterait pour la création 
d’une troisième classe de 6e, solution 
pourtant qui ne semble pas envisage-
able dans un contexte de déficit.

La soirée a permis de prendre le 
pouls de l’assemblée après quoi les 
membres du CE se sont réunis en huis 
clos jusqu’à 23 h. Aucune décision 
n’a encore été prise, le vote devrait se 
faire lors de la prochaine assemblée 
du CE prévue le 10 juin prochain. 
C’est à ce moment que nous appren-
drons si les 6e de la classe multi âges 
pourront bénéficier du programme 
d’anglais intensif.

Vous qui fréquentez la pharmacie 
Brunet Normand Laroche n’avez pu 
manquer à l’entrée du commerce cet 
immense baril dans lequel on nous 
invite à y déposer nos trop petites 
chaussures. On dit trop petites pour 
ainsi s’assurer qu’elles sont encore en 
bon état car il est important de préciser 
que même s’ils vivent dans une grande 
pauvreté, les Mayas ont comme nous 
tous leur fierté. 

Espadrilles, bottes, chaussures de 
marche, Crocs sauront ravir tous ces 
jeunes qui malgré des conditions de 
vie difficiles réussissent à nous éblouir 
avec leurs merveilleux sourires. Nos 
enfant poussent si vite…mais leurs 
chaussures ne suivent pas! Sachons en 
faire profiter d’autres enfants. En leurs 
noms, les initiateurs du projet Suzanne 
Lehoux et Denis Dionne vous remer-
cient pour votre grande générosité. Le 
baril est plein? No problemo, Suzanne 
et Denis le vide régulièrement. 

Vous désirez leur parler? Faites le 
418-849-4073. On peut aussi les lire 
sur http://sudenguatemala.blogspot.

com/

Réunion extraordinaire du Conseil 
d’établissement de l’école Montagnac

L’anglais intensif, 
ça nous concerne

Des chaussures 
pour les enfants 
Mayas

carole roy

caro le@lechodu lac . ca
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Pour la fête des Pères... 
 
Venez déguster notre célèbre déjeuner des cantons à l’occasion 
de la Fête des Pères. Au menu, nos savoureuses petites crêpes au 
beurre d’érable, de succulentes omelettes préparées devant vous 
et à votre goût, sans parler de notre délectable fondue au chocolat. 
Un plaisir assuré à vivre en famille à l’occasion de cette fête!

Pourquoi ne pas en profiter pour gâter « monsieur » avec un 
cadeau du Centre de santé? Offrez-lui un moment de détente 
avec le  forfait ‘’Au masculin’’ incluant 3 heures de soins ; tout 
pour le dorloter en cette belle journée!

Forfait «Au masculin» 
3 heures

 

150$ 55$165$ 65.00$

Visitez le www.lacdelage.com

Facial Énergisant homme

*Valide du 1er au 30 juin 2009 *Valide du 1er au 30 juin 2009

60 minutes
Du lundi au jeudi*

Pour plus de détails !

Soin du dos + massage traditionnel (60 min)
Facial pour homme (60 min) 

Pressothérapie ou balnéothérapie (60 min)

Forfait 
Romance printanière

 

À partir de 175.00 $  / pers en occ. double
Taxes et service en sus

1 nuitée en chambre régulière
1 petit déjeuner
1 souper table d’hôte 3 services
1 massage double d’une heure 
1 bain chromothérapeutique double

RÉSERVATIONS : 418-848-2551  40 avenue du Lac, Lac Delage, Québec G3C 5C4  www.lacdelage.com
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Bédard, Tommy  			  1		    2e  		  41e 
Laverdière, Stéphanie		  2		  16e  		  -
Paquet, Sarah			   2		  13e  		  -
Rouleau, Simon			   3		  18e  		  -
Fournier, Valérie  		  3		    5e  		  60e 
Auger, Élisabeth			   3		  30e  		  -
Parent, Marie-Pier		  3		  24e  		  -
Voiselle-Roussin, Alexandra	 3		  15e  		  -
Cauchon, Olivier 			  5		  13e  		  80e 
Bouchard, Michaël  		  5		    6e  		  150e 

Nom 		 Niveau
Rang régional
dans son niveau

Rang provincial
dans son niveau

En effet, le 28 mars dernier, dix élèves 
du Sommet ont préféré les mathéma-
tiques à la grasse matinée du samedi 
matin. Ils étaient inscrits au con-
cours mathématique annuel Opti-Math 
(et Opti Math-Plus), événement qui 
s’adresse aux élèves des cinq niveaux du 
secondaire. Après trois heures d’efforts 
soutenus, ils ont quitté le pavillon 
Vachon de l’Université Laval.

On a de quoi être fier de ces jeunes. 
Voici les positions régionales et pro-
vinciales qu’ont obtenues les jeunes du 
Sommet.

Opti-Math est un concours extrême-
ment exigeant où sont présentées de 10 
à 15 situations mathématiques complexe 
exigeant des solutions originales. Une 
note de 50% s’avère donc une belle réus-
site. Ce sont d’ailleurs les rangs plutôt 
que les résultats absolus dont on tient 
compte. Félicitations à vous tous!

Dix jeunes font la fierté des profs
Au Sommet, 
on a la bosse des maths

Voyage culturel

Le Sommet à Ottawa

Décidément, on sait se démarquer à 
l’école secondaire le Sommet! 

Un voyage culturel à Ottawa! Quelle belle idée que cette expédition de trois jours 
dans la capitale canadienne! Initié par Pierre Massicotte, enseignant à l’école Le 
Sommet, le périple se voulait une récompense pour les élèves méritants.

Le groupe des 48 élèves méritants de deuxième secondaire de l’école secondaire Le Sommet 
devant le Parlement à Ottawa lors de leur voyage culturel

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Ils étaient 48 élèves de la deuxième 
secondaire de l’école Le Sommet à 
participer à ce voyage culturel les 14, 
15 et 16 avril derniers. Sous le thème 
de l’univers social, les jeunes ont eu 
l’occasion d’apprivoiser un peu plus 
l’histoire et la géographie de leur pays 
et du monde. Plusieurs activités étaient 
au menu : visite de quatre musées et 
trois institutions fédérales en plus de 
sept activités spéciales, tant à Ottawa 
qu’à Gatineau.

N’y allaient pas qui voulaient

S’il est vrai qu’une telle activité avait 
de quoi plaire à tous, les élèves ont 
dû toutefois rencontrer certaines exi-
gences pour être de la partie. Pour être 
sélectionnés, ils devaient démontrer de 
l’intérêt pour leur réussite scolaire et 
avoir un bon comportement dans toutes 
les matières. L’activité ayant connu un 
grand succès, elle risque fort de devenir 
une tradition pour tous les élèves méri-
tants de la 2e secondaire de cette école.
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éditorial

Sachez d’abord que j’ai fait mes 
études en science politique à 
l’université Laval. J’ai eu la chance 
d’avoir un des meilleurs professeurs 
en la personne de Vincent Lemieux, 
une sommité à Laval à l’époque. 
Avec lui j’ai effectué un séminaire 
de recherche sur la démocratie 
municipale. En 1986, j’étais loin de 
me douter que la politique municipale 
m’intéresserait à ce point, mais déjà 
à cet âge tout ce qui touchait la 
démocratie, le pouvoir du peuple, 
m’intéressait. J’étais convaincu à 

cette époque que la nouvelle tendance 
mondiale passerait par la démocratie 
et que les élus devraient en tout 
point de vue écouter la population 
et diriger en conséquence. Je suis 
encore convaincu aujourd’hui que ces 
mêmes élus sont la pierre angulaire 
de l’application de cette démocratie 
et qu’ils peuvent, avec leurs statuts 
d’élus, changer les choses.

Notre maire, Michel Giroux, 
mentionne régulièrement, en grand 
démocrate qu’il est, que pour être 

écoutés et entendus des élus, les 
citoyens doivent déposer des pétitions 
de plusieurs centaines de noms. Alors 
Monsieur le Maire, la pétition pour 
garder notre médecin chez nous est 
de plus de 1 000 noms. J’ai assisté 
à tous les conseils municipaux de 
la dernière année, j’ai lu toutes les 
Chroniques (le journal municipal) j’ai 
assisté aux deux consultations sur le 
plan d’urbaniste, je vous ai toujours 
offert une collaboration sans borne 
et même proposé les pages de mon 
journal quand bon vous semble pour 

parler aux Lac-Beauportoises et Lac-
Beauportois, mais pas un mot, je pèse 
mes mots, pas un mot concernant la 
perte de notre médecin au Lac.

Aucun encouragement, aucune 
sympathie, aucune intervention 
publique, RIEN, NIET, NOTHING! 
Après 22 ans au pouvoir êtes-vous 
déconnecté à ce point pour éviter 
ainsi toute implication qui pourrait 
nous aider à trouver un médecin? 
Ne trouvez-vous pas que comme 
élu vos interventions auraient été 
primordiales?

Sachez toutefois que je ne lance 
pas la serviette pour autant. Samedi 
dernier, j’ai rencontré un médecin 
et je tente d’en convaincre d’autres. 
Il nous faut absolument un médecin 
au Lac. Sans médecin de famille, tout 
se complique. On étudie également 
la possibilité d’une clinique privée 
qui s’implanterait ici avec des 
médecins qui mettraient fin à leur 
association avec le système public. 
Bien entendu il y aurait des frais pour 
les utilisateurs, mais bon, toutes les 
avenues sont envisagées. Vos idées 
sont les bienvenues.

Consultation sur le Plan 
d’urbanisme

Deux vraies belles soirées que 
celles des consultations sur le 
nouveau Plan d’urbanisme!  Il était 
prévisible que ce plan ne ferait pas 
l’unanimité. Naturellement les plus 
actifs ont été les membres du conseil 
du bassin versant qui ont débattu en 
long et en large de l’application de 
leur Plan 2007. Souvenons-nous que 
dans ce Plan il est fortement suggéré 
qu’aucun développement ne doit être 
effectué dans le bassin versant. Vous 
comprendrez que le nouveau Plan 
d’urbanisme laisse ouvertes plusieurs 
possibilités qui autoriseraient de 
nouvelles constructions dans le bassin. 
Au lendemain des consultations, le 
conseil du bassin versant a rédigé un 
mémoire remis à la municipalité. Vous 
pouvez en prendre connaissance sur 
notre site au www.lechodulac.ca Je vous 
invite à le consulter, il renferme des 
pistes importantes pour la pérennité 
du lac.

Ce n’est que le 6 juillet, au conseil 
régulier, que les élus déposeront enfin 
le Plan officiel. Souhaitons que les deux 
interminables soirées de consultations 
aient servi à quelque chose et que les 
élus soient, comme on s’attend d’eux, 
de véritables démocrates!

En terminant, je désire souhaiter 
à tous les papas du monde une très 
joyeuse fête des Pères.

Michel Beaulieu, éditeur
michel@lechodulac.ca

Notre médecin est parti

Triste constat… 
où sont nos élus municipaux?
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Les deux consultations publiques 
des 11 et 13 mai sur le plan d’urbanisme 
avaient fait ressortir des craintes chez 
plusieurs citoyens, notamment le con-
seil de bassin versant, quant au projet 
de condominiums. Ces habitations 
seraient situées le long de la Traverse 
de Laval, près du chemin du Tour-du-
Lac. L’emplacement est à proximité 
du bassin du lac Beauport, déjà tou-
ché par des émissions de phosphore 
et par la sédimentation. 

Lors de la séance du 1er juin, le 
conseil a voulu se faire rassurant. «Ce 
qui a été dit entre autres par les gens 
du conseil de bassin versant a été pris 
en considération. Le Plan et les règle-
ments qui seront déposés le 6 juillet 
vont être enrichis de leurs demandes, 
afin d’être beaucoup plus sévères par 
rapport aux usages dans le bassin 
versant », a indiqué le maire Michel 
Giroux.

Plusieurs citoyens ont toutefois réi-
téré leurs inquiétudes au conseil. « Ce 
qui est critiquable, c’est la localisation 
de ce projet-là. Ça aurait probable-
ment moins d’impact dans la zone 
commerciale », a insisté l’un d’entre 
eux, qui craint une utilisation accrue 
du lac. « Le bassin a fait la démonstra-
tion que la saturation est sur le point 
d’être atteinte ». 

Selon le maire, l’utilisation du lac ne 
sera pas autorisée pour le terrain en 
question. Il a fait valoir que l’endroit 
« répond aux normes environnemen-
tales ». Le conseil vise également des 
objectifs concrets de protection du 
lac. « Vous allez être satisfaits en large 
partie du Plan, car pour le bassin, on 
va aller dans le sens de zéro phos-

phore et zéro sédimentation », a dit 
M. Giroux. 

Pour sa part, Pascal Hudon, con-
seiller municipal, a souhaité que la 
population soit informée davantage. « 
Moi je pense que la crainte des gens 
découle du fait qu’ils ne connaissent 
pas le projet. Dans les jours qui vien-
nent, il va y avoir des mouvements 
pour vous le faire connaître. Après, 
vous allez toujours pouvoir être con-
tre, mais au moins vous saurez en 
quoi il consiste », a-t-il dit.

Consultation

Le conseil a assuré vouloir con-
sulter la population dans le dossier. 
Par contre, l’option référendaire a 
été écartée. « Nous sommes serrés 
dans le temps et ça serait difficile d’y 
aller avec un référendum de 25-30 
000 $ avec une liste », a signifié M. 
Giroux. La voie de la consultation 
publique est privilégiée. « On envis-
age une consultation publique dans 
la dernière semaine de juin, pour 
prendre le pouls de l’ensemble de la 
population », a-t-il affirmé. « Notre 
travail c’est de proposer. Si ce projet-
là a l’air de faire trop de flammèches, 
c’est la population qui va décider », 
a-t-il aussi dit.

Une consultation publique per-
mettrait au promoteur d’expliquer 
«clairement » aux citoyens les 
détails du projet. Le maire n’a pas 
voulu préciser de date exacte, lors du 
conseil. Toutefois, nous apprenions 
des promoteurs, et ce, juste avant de 
mettre sous presse qu’elle aurait lieu 
au centre communautaire le 22 juin 
à 19h30. 

Le conseil de Lac-Beauport a adhéré à l’objectif de « zéro phosphore, zéro 
sédimentation », en réponse aux inquiétudes face au projet des condos 
Saint-Dunstan, prévu dans le Plan d’urbanisme. 

Projet de condos à Lac-Beauport 

La protection 
du lac au cœur
du débat

conseil municipal

PHILIPPE BRASSARD

Le maire de Lac-Beauport, Michel Giroux, a exprimé sa volonté de « protéger le lac et que 
le Plan d’urbanisme soit le plus beau cadeau d’avenir pour le lac Beauport » à la dernière 
séance du conseil.  Crédit photo : Philippe Brassard
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Collaboration spéciale;  Sonia Reid

Dans l’édition d’avril dernier, nous vous faisions part de notre projet de voyage à Bali en Indonésie. Mon objectif était double : partager puis susciter l’intérêt 
de mes filles au monde qui nous entoure et ouvrir leur conscience et celles de notre entourage aux différences culturelles et sociales qui demeurent marquées 
entre l’orient et l’occident. Bien que les mots soient limités pour vous faire part de toutes les émotions, les parfums, les arômes et les rencontres qui nous 
ont comblés, nous espérons que ces quelques lignes sauront vous donner un aperçu de notre expérience.

Le mercredi 17 juin prochain, la Sureté du Québec en collaboration avec les pompiers 
de Stoneham et Héma Québec tiendra sa collecte de sang à la salle communautaire du 
complexe municipal de Stoneham. L’objectif à atteindre est de 100 donneurs. Savez-vous 
qu’avec un seul don de sang jusqu’à quatre personnes peuvent être sauvées? 

Initiée par Nathalie Castonguay, 
agente à la SQ de la Jacques-Cartier, 
la collecte devrait atteindre ses objec-
tifs puisque l’on pourra faire son don 
de sang entre 13 h 30 et 20 h 30 le 17 
juin prochain. 

Dans la matinée du 11 juin, Nathalie 
Castonguay et le pompier Pierre-Marc 
Boisjoli visiteront l’école Harfang-des-
Neiges afin de sensibiliser les jeunes et 
leur remettre l’invitation faite à leurs 
parents. En après-midi, la même invi-

tation sera lancée à l’école Montagnac. 
Aimerais-tu que tes parents soient aussi 
des héros?  Telle sera l’essence du mes-
sage transmis aux jeunes. Au Québec, 
on a besoin du don de 1000 héros par 
jour afin de répondre aux besoins des 
hôpitaux.

Que faire avec votre enfant qui vous 
accompagnera? Un véritable petit CPE 
sera installé à l’extérieur du complexe 
municipal autour duquel graviteront 
pompiers (avec camion) et motards 
(wow, la police à moto!) 

Prenez note que pour donner du sang, 
il faut être âgé de 18 ans et peser au 
moins 110 livres. Pour informations sur 
les rares restrictions, communiquez avec 
Héma Québec au 1 800 847 2525.

Don de sang don de soi

Collecte de sang de la SQ
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Le jeu des différences

De retour de notre périple, Ève et 
Émy se sont, à mon grand étonnement, 
très bien remises du décalage horaire 
et elles continuent à rayonner. Tout au 
long du voyage, je les avais conviées au 
jeu des différences qu’elles observaient 
avec leur propre pays. Bien sûr, elles en 
ont trouvé plusieurs qu’elles ont présen-
tées fièrement à leurs amis à l’école, 
photos et diaporama à l’appui.

Les rizières qui regorgent de quatre 
variétés de riz, le blanc le plus commun, 
mais aussi le jaune ainsi que le brun et 
le rouge réservé aux occasions spécia-
les et aux fêtes; les marchés qui ne res-
semblent en rien au IGA du Lac et qui 
donneraient des crises d’urticaire aux 
inspecteurs alimentaires du MAPAQ.  
Que dire de ces femmes transportant 
des quantités impressionnantes de cho-
ses sur la tête, dont des montages de 
fruits et légumes qui s’avèreraient pour 

nous un défi d’équilibre même sur un 
présentoir ? 

Les différences se déclinent à l’infini… 
Pensons aux centaines de variétés 
d’animaux magnifiques, tels les oiseaux 
exotiques, les reptiles, les singes, les 
«komodo» dragons et d’autres variétés 
de « bibittes » moins invitantes telles 
que des araignées de 7 cm, un nombre 
impressionnant de fourmis aux envi-

rons des chambres d’hôtel, un escargot 
carrément géant et les chatouillis des 
petits lézards (gecko) pour ne nommer 
que ceux-ci. Les paysages sont mag-
nifiques avec les jardins d’orchidées, 
les plantations de cacao et de café, les 
fruits inconnus ici et des huiles essen-
tielles aux parfums exotiques… On ne 
peut rester insensible devant les plages 
de sable blanc et de sable noir des-
quelles on peut admirer des centaines 

de « surfeurs » affronter des vagues de 
trois mètres; de merveilleuses petites 
îles où se prélasser. La vie sous-marine 
est tout aussi époustouflante! Un para-
dis de plongée en apnée qui révèle une 
faune et flore aquatiques indescriptibles 
abritant des centaines de variétés de 
poissons, la culture des algues. Tout ça 
sans parler des danses balinaises, des 
temples, de la peinture, des petits soins, 
des massages sur la plage. Bref, tout un 
monde à découvrir, un pur émerveille-
ment pour tous les sens.  

Si vous demandez aux filles leur 
plus beau souvenir, elles vous répon-
dront cependant : le sourire de tous ces 
enfants rencontrés.

Prises de conscience

Nous l’avions déjà mentionné, Bali 
se situe à plus de 22 heures de vol du 
Québec. Mais il existe également une 
grande distance observée dans le mode 

Ève et Émy de retour de Bali

Notre immersion culturelle     sur «l’île des Dieux»
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et les conditions de vie, particulière-
ment dans les régions rurales. Dépour-
vus de ressources financières, les insu-
laires travaillent dur pour combler leurs 
besoins primaires. Certains boivent 
encore de l’eau de pluie, ils doivent aussi 
couper le foin pour nourrir les animaux, 
puis couper et transporter le bois pour 
cuisiner. À notre propre étonnement, la 
plupart n’ont jamais quitté leur village 
pour visiter leur propre île. 

Nos dons combinés à ceux que nous 
avons recueillis grâce à la générosité 
de quelques-uns de nos amis et de 
quelques enfants qui ont remis des 
objets aux filles à l’école nous ont per-
mis de faire une petite différence dans la 
vie de quelques individus parmi les plus 
pauvres. Nous avons serré plus de 150 
petites mains nous remerciant pour les 
objets donnés. Tour à tour, nous avons 
rencontré les 7 enfants que nous parrai-
nons. La visite de la famille d’Erna à sa 
maison (petit toit de paille entouré de 
coq et chiens errants où vivent plus de 
12 personnes) sera sûrement le moment 
le plus mémorable de notre séjour. Pour 
les 48 enfants d’un orphelinat, nous 
avons acheté au marché local : robes, 
fruits, crayons, cahiers et surtout du 

riz, 25 sacs de 25 kilos pour leur princi-
pal besoin, se nourrir. Nous avons par-
couru plus de 4 heures dans les petites 
routes des montagnes de l’Est pour don-
ner à un organisme un ordinateur afin 
d’aider les jeunes des montagnes à vivre 
dans de meilleures conditions. 

Philosophie de vie

Chose la plus surprenante, malgré 
les conditions de vie extrêmement dif-
ficiles, les Balinais sourient et prennent 
le temps de jouer avec leurs enfants. Ils 
ne vivent pas dans la crainte de per-
dre. Pas seulement parce qu’ils n’ont 
rien, diraient les cyniques, mais sur-
tout parce qu’ils vivent en communauté 
dans le partage et sont riches de leurs 
relations avec les autres.

Il règne à Bali un esprit communau-
taire très fort associé à une observation 
rigoureuse des rites de la religion hin-
douistes. Si vous désirez vous marier à 
Bali, attendez-vous à recevoir plus de 
1000 invités aux termes des 4 cérémo-
nies nécessaires pour officialiser votre 
union! 

Nous avons eu la chance de partici-
per à quelques cérémonies où les Bali-

nais partagent, chantent et dansent aux 
rythmes des musiques traditionnelles. 
Ma petite Èmy sait maintenant com-
ment préparer les offrandes. Elle aimait 
se faire purifier avec l’eau bénite des 
dieux. Elle s’est toutefois toujours gardé 
une petite gêne pour les grains de riz 
collés au front.

Les Balinais sont assidus aux nom-
breuses cérémonies où ils partagent, 
alors que nous, qui possédons tant de 
ressources, ne connaissons parfois 
pas le nom de nos voisins. Cette cul-
ture communautaire est cependant 
fragile, particulièrement dans les cen-
tres urbains et touristiques de l’île où, 
aux dires d’un de nos guides, « les gens 
sont trop occupés à chercher des façons 
de gagner de l’argent et ils oublient leur 
enracinement ». Cette courte phase 
nous a donné matière à réflexion…

Notre expérience fut riche. Au-delà 
du dépaysement, nous revenons avec 
un meilleur ancrage aux vraies val-
eurs. Pour nous, Bali sera toujours 
« l’Île des Dieux » pour le sourire de 
ces habitants et la chaleur de leur 
accueil n’ayant d’égal que les 35°C qui 
vous gardent au chaud même jusqu’au 
milieu de la nuit…

Ève et Émy de retour de Bali

Notre immersion culturelle     sur «l’île des Dieux»

3 chambres, 2 salles de bains, spa, bureau. Vue 
sur les pentes de ski. Coup de coeur. 275 000 $

EXPOSÉ OUEST

Stoneham

Chemin du Bord de l’Eau, Lac-Morin. 31 000 pi2. 
Vue lac et montagne. Sans voisin arrière. 56 000 $

ACCÈS AU LAC

Lac-Beauport

Au bord de l’eau. 120 pi. de façade sur le lac. 
Pisc. creusée et chauffée. Spa. 579 000 $

VENDU

Lac-Delage

www.stephanelochot-immobilier.com

Stéphane Lochot
Agent immobilier affilié

418-657-6060habitenous

Plaisir, confort, espace. 5 chambres, 
3 salles de bains. Neuve. 437 000 $

VUE ET ACCÈS AU LAC
Vermont-sur-le-lac

Au coeur de Lac-Beauport. Bateau. 
Exceptionnelle. 549 000 $

VUE ET ACCÈS LAC ET PLAGE

Lac-Beauport

Neuve. Plein pied de 68x42. Terrain boisé de 
750 000 pi2. Vue pentes de ski. Unique. 949 000 $

NOUVEAU

Stoneham

Terrain de 19 997 pi2. Services, droit acquis.
Multiples possibilités. Accès au lac. 375 000 $

REVENU

Lac-Beauport

Rue du Petit Champlain. 2 commerces en façade. 
3 appartements. 685 000 $

REVENU

Vieux-Québec
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les échos de l’écho

miche l@lechodu lac . ca

michel beaulieu

LOGEMENTS POUR PERSONNES 
AÎNÉES À LAC-BEAUPORT

Les personnes intéressées à ce 
projet sont invitées à une assemblée 
d’information et de consultation qui 
se tiendra le jeudi, 18 juin à 19 h au 
centre communautaire de Lac Beau-
port. On y présentera des esquisses du 
bâtiment projeté, de sa localisation, 
de son mode d’opération, des services 
offerts et l’on fera aussi cueillette de 
noms de personnes intéressées à y 
réserver un logement. On s’informe 
davantage auprès de Lucien Roy, pré-
sident des Habitations St-Dunstan 
(organisme sans but lucratif), au 418-
849-6938. 

Molly Roux-Cloutier 

Retenez bien ce nom, Molly Roux-
Cloutier, car on n’a pas fini d’en enten-
dre parler. Vous vous souvenez de 
cette jeune fille qui en avait ébloui plu-
sieurs en 2007 lors du cirque Ombres 

et Lumières à l’école Montagnac? La 
jeune Lac-Beauportoise de 13 ans ne 
cesse de briller en gymnastique. À 
Repentigny le 23 mai dernier, elle se 
classait 2e au championnat provincial 
par équipe. Le 25 avril, lors d’un autre 
championnat provincial qui cette fois 
se tenait à Longueuil, elle se classait 
13e au total des appareils, 3e au sol 
et 4e au saut. Et dire qu’elle ne fait ça 
que depuis quatre ans! Bravo Molly! 

On s’implique au Cabanon 

Histoire d’encourager la gang du 
Cabanon, allez donc les saluer ce 
dimanche 7 juin au marché aux puces 
qui se tiendra au Centre communau-
taire. L’équipe de la Maison des jeunes 
offrira un service de cantine et en prof-
itera pour troquer les belles créations 
de nos jeunes. Tout ce beau monde 
sera de la fête nationale le 24 juin au 
club nautique pour proposer hot-dogs, 
crudités et rafraîchissements. On 
obtiendra plus de détails auprès des 
animateurs Julie, Roxanne et Simon 
en composant le (418) 841-0707

Triathlon

Il ne faudrait surtout pas manquer 
le Triathlon de la Station touristique 
Lac-Beauport le 20 juin prochain. Un 
événement à ne pas manquer, tou-
jours impressionnant et émouvant 
à regarder. Soyez nombreux à aller 
supporter ces valeureux sportifs. Nos 
encouragements sont de véritables 
carburants pour les athlètes. 

24h du Lac-Beauport

Demeurons dans le sport, ceux 
et celles qui désirent s’inscrire aux 
24h du Lac en tant que march-

eurs, ont encore le temps de le faire 
en visitant le www.velo24hrs.com  
Serez-vous de la partie les 15 et 16 
août prochain?

Cité Joie recrute !

Vous êtes un étudiant et cherchez 
un emploi d’été stimulant dans un 
site enchanteur au cœur des mon-
tagnes? Différents postes restent 
à combler pour la période estivale 
à Cité Joie, en voici quelques-uns 
:assistants-moniteurs, moniteur 
séjours, aventure, moniteur aux 
activités sport et plein air, aux activ-
ités nautiques, animateur et prépo-
sés de nuit, préposés aux soins de 
santé, aux soins d’hygiène et chauf-
feur. On soumet sa candidature à : 
Diane Bolduc, emploi@citejoie.com 
418-681-4700 poste 234 
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ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca

Nathalie Lebel et Marie-Hélène Ouellette

Nathalie Lebel réalise un vieux 
rêve en ouvrant son commerce et 
c’est avec sérénité qu’elle envisage 
l’avenir. Le sourire contagieux 
et la gentillesse de cette jeune 
entrepreneure ont tout pour achever 
de séduire l’amateur de sous-
marins… monstres.

Menu santé

Madame Lebel tient à souligner 
que sa sandwicherie déborde un 
peu du concept en proposant à sa 
clientèle bien plus que ce que l’on 
retrouve habituellement dans ce 
genre d’établissement. Tous les 
plats sont préparés sur place chaque 
jour par du personnel qualifié, 
formé en cuisine, avec des aliments 
de première qualité sans friture 
insiste la jeune mère de famille de 
34 ans. Salades grecques, césar, riz 
aux crevettes, paninis, soupes aux 
légumes et j’en passe, se côtoient 

dans le présentoir faisant saliver 
les curieux. Mais, pour plaire à sa 
jeune clientèle, Nathalie a accepté 
de se plier aux tendances actuelles 
en offrant en formule trio, un sac de 
croustilles ainsi qu’un breuvage.

Le cadre

C’est beaucoup grâce à Éric 
Bergeron, de Pro-tec-toit, qui avec 
adresse a su redonner vie à cet 
édifice du Boulevard du Lac, que 
Nathalie Lebel a enfin osé foncer. 
L’immeuble abrite désormais deux 
commerces soit l’Atelier du pain et 
le Loch Ness. La participation de 
monsieur Bergeron ne s’arrête pas 
là. Suite à un défi lancé par leur 
père pour trouver un nom original 
à la sandwicherie, les enfants de ce 
dernier ont proposé celui du célèbre 
lac écossais et berceau de Nessie. 
On connait la suite, la sandwicherie 
Loch Ness était née. Madame Lebel 

comble également un vide artistique 
en proposant ses murs aux artistes 
peintres de la région qui voudraient 
s’afficher. Présentement c’est le 
talent de madame Paule Bergeron 
qui capture le regard et orne 
l’établissement.

Profiter de la vie

Le petit déjeuner est servi dès 
7h tous les matins pour les lève-
tôt, pour ceux qui flânent au lit et 
qui préfèrent pique-niquer, le Loch 
Ness propose un service de boite à 
lunch (prévoir une heure pour la 
préparation). Nathalie Lebel tient 
aussi à préciser qu’elle désire offrir 
un service complémentaire à ce qui 
existe déjà et ne désire aucunement 
nuire aux commerçants établis. 
Noble pensée et belle attitude 
madame Lebel!  Il ne nous reste plus 
qu’à vous souhaiter un succès …
monstre. 

Pas de panique, ce titre un peu racoleur parle du succès spontané que connaît la sandwicherie le Loch Ness nouvelle-
ment installée au 870 boulevard du lac, à Lac-Beauport, voisin de la quincaillerie Charles E. Bédard.

Un monstre à Lac- Beauport ?

Le Loch Ness débarque
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Ce qui devait d’abord être une soi-
rée d’information sur les activités 
du camp de jour a pris des allures 
de consultation publique, le 13 mai 
dernier, au complexe municipal. 17 
personnes du secteur de Vertmont-
sur-le-Lac, informés que la munici-
palité allait acquérir sept canots afin 
de permettre aux enfants du camp 
de jour de s’initier au canotage sur 
le Lac Durand, ont vigoureusement 
exprimé leur désaccord face au pro-
jet. M. Louis-Yves Poulin, résident du 
secteur, a affirmé que « le lac Durand 
est un lac privé, et de ce fait, son 
accès est réservé aux résidents. Nous 
ne voulons pas de ce projet dans notre 
cour ». Un autre résident a déploré que 
la municipalité n’ait pas consulté les 
citoyens concernés avant que le pro-
jet soit sur la table et surtout, avant 
que des parents avisés aient inscrit 
leurs enfants au camp de jour. « Nous 
voulions faire un test pour l’été avec 
les jeunes d’abord », a dit la mairesse, 
Gaétane G. St-Laurent. 

Pourquoi le lac Durand?

Une résidente a d’ailleurs soulevé un 
point important : « Il existe une multi-
tude de lacs qui ne sont pas privés dans 
le parc de la Jacques-Cartier. Pourquoi 
avoir choisi le lac Durand? »

Ce, à quoi le conseiller, André Sab-
ourin, a répondu que ledit lac représen-
tait l’endroit idéal pour initier les jeunes 
au canot, puisque il n’y a pas de rapides, 
pas de vent, et que certaines installa-
tions sont déjà en place. Il a d’ailleurs 
affirmé que le projet est en marche et 
que si l’activité n’avait pas lieu au lac 
Durand, ce serait ailleurs. 

Pour conclure, la mairesse a affirmé 
que les commentaires de tous les rési-
dents présents seraient pris en compte. 
« Je vais d’abord réunir le conseil et 
ensemble, nous pèserons le pour et le 
contre du projet ». Dans un communi-
qué en date du 25 mai, la mairesse expli-
que que la municipalité est toujours à  

crédit photo : Mélanie Deslongchamps 

la recherche de solutions qui sauront                      
répondre adéquatement aux besoins de 
plus de 200 enfants qui s’inscrivent au 
camp chaque été. Aucune décision n’a 
donc été prise à savoir si le canotage 
aurait lieu au lac Durand comme prévu.

Travaux de réfection

Tout d’abord, la municipalité a décrété 
un emprunt de 260 000$ pour réaliser les 
travaux de pavage des accotements et de 

la route d’une partie du boulevard Tal-
bot sud. De plus, les chemins Majorique 
et Alpages feront l’objet de travaux de 
réfection, de pavage et de municipali-
sation, pour des montants respectifs 
de 234 000$ et 253 000$. Ces travaux 
seront réalisés en août et septembre. 
Un montant de 756 000$ servira à la 
réfection, en septembre et octobre pro-
chain, d’une partie des chemins Moulin 
et Jacques-Cartier. La municipalité est 
présentement en réflexion quant au projet 
de réfection des chemins de la Chouette, 
du Geai Bleu, des Parulines et du Bruant. 
Michel Chatigny, secrétaire-trésorier, a 
précisé qu’il y aurait une consultation 
publique à ce sujet, puisque les travaux 
s’avèrent plus onéreux que prévu. 

Zones de conservation

Le conseil a aussi adopté les modifica-
tions de zonage du règlement 308, qui 
décrète les milieux humides du territoire 
de Stoneham et Tewkesbury zones de 
conservation. Cette modification vise à 
protéger les milieux humides et à contrer 
l’érosion des sols.

Les zones touchées sont le Marais 
du Nord, le parc du mont Wright, le lac 
Durand, ainsi que les milieux humides 
sur des portions de propriétés privées. 
Une zone de conservation sera ainsi 
créée à l’intérieur de la phase 3 du dével-
oppement des Grands Ducs. Ces zones 
avaient été auparavant qualifiées de non 
constructibles.  Toujours selon les modi-
fications du règlement, les propriétaires 
devront laisser au moins 30% de la super-
ficie d’un terrain à son état original et ils 
auront six mois pour revégétaliser lors de 
travaux de construction. De plus, toute 
nouvelle construction devra être constru-
ite entre 10 à 20 mètres d’un cours d’eau.

Nouveau plan d’urbanisme 

Une révision des règlements 
d’urbanisme, dont le Plan directeur 
d’aménagement et de développement, du 
règlement sur le zonage et du Règlement 
de lotissement sera réalisée. Puisque ces 
modifications concernent tout le terri-
toire, une consultation publique avait lieu 
à ce sujet le 2 juin dernier. Néanmoins, 
les règlements sont à la disposition des 
citoyens pour consultation sur place aux 
heures normales d’ouverture au complexe 
municipal.

stoneham

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Sophie-Anne Tremblay

soph ieannet remblay@hotmai l . com

Sophie-Anne Tremblay

soph ieannet remblay@hotmai l . com

Le 6 mai dernier, plus de 150 bénévoles 
de Notre-Dame-des-Laurentides, Lac 
St-Charles, Lac-Beauport, Stoneham 
et Tewkesbury participaient à une fête 
au centre municipal de Stoneham. 
L’objectif était d’échanger, de mieux 
se connaître et de dire MERCI à ces 
bénévoles qui donnent de leur temps 
pour aider leurs concitoyens dans le 
besoin et ce, depuis des décennies 
dans certains cas.

 Chevaliers de Colomb, Optimistes, 
St-Vincent-de-Paul, Mouvement 
d’entraide Cantons-Unis, Entraide 
Cabrini, la Popote, n’étaient que 
quelques-uns des mouvements et 
organismes représentés. 

L’aide apportée par ces bénévoles 
va de la livraison d’un repas à 
domicile pour les aînés en perte 
d’autonomie au dépannage ponctuel 
dans une situation de crise, sans 
oublier les rencontres amicales, les 
déjeuners familiaux… Une aide qui 
mérite d’être grandement soulignée 
puisque les bénévoles sont toujours 
là pour apporter réconfort et soutien.

Chapeau à vous qui travaillez dans 
l’ombre, vous êtes des piliers dans 
notre société!

Les résidents de Vermont-sur-le-Lac s’opposent à ce que les enfants inscrits au camp de jour de la municipalité vien-
nent pratiquer le canotage aux abords du lac Durand, à raison de trois avant-midi par semaine. 

Plusieurs travaux de réfection seront 
réalisés cet été sur le territoire de 
Stoneham-et- Tewkesbury, a-t-on 
appris lors de la séance du conseil 
municipal du 11 mai dernier. On y a 
également adopté les modifications 
au règlement 308, relativement à la 
création d’une zone de conservation 
pour les milieux humides.

Chapeau
aux bénévoles 

DES CITOYENS
PRÉSENTS 
DANS LEUR 
MILIEU

Un projet qui ne fait pas l’unanimité 

Canotage à Vertmont-sur-le-Lac 

Conseil municipal  

Réparer les routes
et protéger les milieux humides 

Merci au comité organisateur de 
l’événement : M. Claude Ferland, diacre, 
M. Daniel Légaré du Centre de Santé et de 
Services Sociaux de Québec-Nord, CLSC 
la Source, Mme Julie Mayrand directrice 
du Centre d’aide et d’action bénévole de 
Charlesbourg, M. Gilles Poulin, curé de la 
paroisse Ste-Marie-des-Lacs, et Mme Linda 
Duchaine du Centre de Santé et de Services 
Sociaux de Québec-Nord, CLSC la Source.
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Comment prend-t-on un jour la 
décision de quitter Tokyo pour aller 
vivre à Stoneham lorsqu’on est une 
jeune femme d’affaires hyperactive et 
engagée dans de multiples projets? 
En tombant en amour avec le Québec 
… et avec un Québécois ! 

Premiers pas                           
dans la belle province

« À 18 ans, j’étais étudiante 
d’échange en Floride et j’ai rencon-
tré une Québécoise là-bas. Nous 
sommes devenues meilleures amies. 
On a passé un an ensemble puis on 
a gardé contact. Je suis retournée 
au Japon et j’ai décidé d’étudier le 
français à Tokyo, à l’université. Dès 
ma première année, je suis venue au 
Québec », raconte-t-elle.  Ce premier 
voyage n’est qu’un bref aperçu d’une 
semaine. Or elle y retourne, cette fois 
pour un mois. À son troisième séjour, 
elle y pose finalement ses valises pour 
quelque temps. « J’étais à McGill et 

je restais chez Caroline, mon amie 
québécoise. Au bout d’un an, je suis 
repartie au Japon mais je me disais 
toujours qu’un jour, je reviendrais au 
Québec », confie-t-elle. 

Du « pays du soleil levant »  
au Québec 

Ce retour au pays du soleil levant 
avait sûrement sa raison d’être puisque 
c’est à Tokyo qu’elle y rencontre Dany 
Lessard, son futur conjoint. Installé 
ici depuis 4 ans, le jeune homme, 
originaire de Notre-Dame-des-Lau-
rentides, travaille dans le secteur du 
multimédia et maîtrise parfaitement 
le japonais. « Il était le président de 
l’association des Québécois au Japon. 
J’apprenais le français et il était bien 
intégré à la culture japonaise. J’ai 
contacté l’association et nous som-
mes devenus amis », explique-t-elle. 
Suite à sa rencontre avec Dany, Nori 
continue de venir au Québec chaque 
année et lors d’une de ses visites, elle 

À la fois insolente, high-tech, euphorique et super tendance, Tokyo avait 
presque tout à offrir à Nori Okamoto, si ce n’est le calme et l’ambiance 
décontractée d’un petit village comme Stoneham. C’est en 1995 que 
l’étudiante de 20 ans, originaire de Tokushima, ville située sur l’Ile de 
Shikoku, débarque pour la première fois dans la belle province. Désireuse 
de perfectionner son apprentissage du français, c’est au sein d’une famille 
québécoise qu’elle séjourne. Nori ignore toutefois que son destin l’y 
ramènera, huit ans plus tard et pour de bon.

stoneham - Nori Okamoto

De Tokyo à Stoneham
Laëtitia Boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Wraps:
Wrap dinde et tomates séchées/
thon / Style club/ jambon fromage/
poulet césar : 4,99$
Duo: 6.99$ Trio: 8,49$
Wrap poulet césar: 6,99$
Duo: 8,99$ Trio: 10,50 $
Wrap style club: 6,99$
Duo: 8,99$ Trio: 10,50$

Sandwichs :
Smoked meat: 7,99$
Duo: 9,99$ Trio: 11,50$
Crêpes farcies
aux asperges et au brie: 7,99$ 
Duo: 9,99$ Trio: 11,50$
Pain au goberge: 6,75$ 
Duo: 8,49$ Trio: 9,99$
Ciabatta au saumon fumé et brie: 8,99$
Duo: 10,99$ Trio: 12,50$

 Sous-marins:
 Combiné de viandes froides
 ou sous-marin pizza: 
 6 pouces: 5,49$
 Duo: 7,49$ Trio: 8,99$
 12 pouces:7,49$ 
 Duo: 9,49$ Trio: 10,99$

 Steak Philly ou poulet Buffalo:
 6 pouces: 6,75$
 Duo: 8,49$ Trio: 9,99$
 12 pouces: 8,25$
 Duo: 9,99$ Trio: 11,50$

Pizzas minces:

Salades: 
 Grècque: petite: 4,50$ grosse: 8,50$
 Riz aux crevettes: petit: 4,99$ gros: 8,50$
  Salade de goberge: petite: 4,50$ grosse: 8,50$
 César au poulet: petite: 4,50$ grosse: 8,50$
 Salade de pâtes: petite: 4,50$ grosse: 7,99$
 Salade césar: petite: 3,99$ grosse: 7,99$
 Salades de pâtes: petite 3,99$ grosse: 7,99$
 Riz sauvage: petite 3,99$ grosse: 7,99$

Soupes
 Soupe aux légumes ou crème du jour: 3,25$

 Menu pour enfants:
 (inclus un jus) 
 Pannini au cheddar: 5,99$
 Wrap jambon fromage: 6,99$
 Croque-monsieur: 7,50$
 Croissant jambon fromage: 5,99$

Déjeûners:
Yogourt grano: 2,95$
Rôties: 1,99$
Chocolatine: 1,25$
Danoise: 1,00$
Muffin: 1,80$
Crêpes (3): 2,15$
Croissant: 1,50$
Bagel: 2,25$
Le monstre
(wrap garni d'oeufs, bacon, fromage): 4,50$

Breuvages:
Eau-thé-café-jus-jus de légumes-
liqueurs-lait-lait au chocolat-eau perrier

870, boulevard du Lac, Lac-Beauport, Québec    418-849-7775

Heures d'ouverture: Tous les jours : 7h-20h.   
Terrasse à l’arrière / stationnement

saumon fumé: 8,99$
poulet BBQ: 8,99$
smoked meat: 7,50$
Trois fromage: 6,99$

Nori Okamoto, son conjoint et leur fille Mia.
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séjourne même dans la famille de son 
futur mari alors que lui est à Tokyo. 
Bien qu’ils se fréquentaient depuis 
plus de deux ans, ils n’étaient alors 
encore que des amis. Pourtant, la 
belle-sœur en devenir de Nori sen-
tait déjà le vent tourner. « Nous nous 
sommes retrouvés ensemble naturel-
lement », avoue Nori. 

Une maison japonaise au cœur 
de Stoneham

En 2003, la jeune femme obtient sa 
résidence permanente au Québec. Le 
couple se marie, une première fois au 
Japon dans la plus pure tradition, en 
kimono, et une seconde fois au Qué-
bec. Puis ils déménagent à Montréal 
où ils restent cinq ans avant de recher-
cher un petit écrin de nature pas trop 
éloigné d’un grand centre urbain. Et 
c’est Stoneham qui l’emporte. Ils y 
prennent désormais racine depuis 
janvier 2009.  Sans regret. En effet, le 
couple, pourtant assez carriériste, ne 
se voyait pas continuer sur le rythme 
turbulent imposé par une mégalo-
pole comme Tokyo. « J’ai passé 8 ans 
à Tokyo et Dany aussi. C’était diffi-
cile d’avoir une vie équilibrée. C’était 
juste la carrière. On habitait ensem-
ble mais on ne se voyait pas. C’était 
excitant de vivre là-bas mais à Tokyo, 
on est très professionnels, très maté-
rialistes et j’étais un peu fatiguée de 
ça », reconnaît Nori. 

En janvier 2008, ils donnent nais-
sance à la petite Mia, « Mi » comme 
« belle » et « a » comme « Asie ». Ils 
ont maintenant hâte d’occuper leur 
nouvelle demeure, d’inspiration 
japonaise, réalisée par l’architecte 
Pierre Thibault et sise au cœur de 
Stoneham. 

Adaptation dans l’harmonie

Nori qui parle un excellent fran-
çais dit devoir encore s’adapter au 
mode de vie nord-américain. Sans 
trop de difficultés toutefois. Au début 
de son aventure professionnelle en 
sol québécois, même Montréal lui 
semblait tranquille. « Le marché de 
Tokyo, c’est énorme ! Quand on est 
arrivés à Montréal, on a trouvé ça 
trop petit ! », admet-elle. 

Malgré son solide bagage en mar-
keting, Nori a dû cependant reprendre 
ses études à zéro, ses diplômes jap-
onais n’étant pas reconnus au Québec.

Faire sa place

Au-delà de son adaptation sur le 
plan professionnel, Nori a dû égale-
ment décoder les habitudes com-
portementales reliées au mode de 
vie québécois. « Les Japonais vien-
nent d’une culture collective. Dans 
la société nord-américaine, il faut 
faire sa propre place et j’étais cho-
quée de ça. Au Japon, ta place est 

déjà réservée. Tu n’as pas besoin de 
t’inquiéter. Les gens viennent te cher-
cher. Ici, il faut que tu t’exprimes. 
Lorsque je retourne au Japon, je dois 
jouer le rôle d’une femme un peu tim-
ide qui n’a pas beaucoup d’opinions », 
indique-t-elle. 

En revanche, Nori Okamoto appré-
cie particulièrement le côté détendu 
de la société québécoise. « J’ai trouvé 
les gens simples, relax, pas compli-
qués. Les Japonais travaillent beau-

coup, ils sont stressés. On est tous 
pareils et on se sent en sécurité 
quand on fait les mêmes choses que 
les autres », affirme-t-elle.

D’ailleurs, aujourd’hui, Nori Oka-
moto dit ne pas avoir vraiment envie 
de retourner s’installer au Japon. « En 
tant que femme, c’est difficile de vivre 
dans la société japonaise. C’est encore 
très rigide ». Pour elle, son bonheur 
et celui de sa famille se trouve pour 
l’instant à Stoneham.

Chez les parents de Nori, avec Mia,  entourée de sa grand-mére et sa mère
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Marie Levasseur fait vraiment la fierté 
de son club. Elle a su se distinguer parmi 
les 70 autres jeunes de 12 ans (garçons et 
filles), de Toronto jusqu’aux Maritimes, 
qui avaient franchi les premières qualifi-
cations.

« Comme de nombreuses personnes qui 
gravitent autour de Marie depuis plusieurs 
années et qui participent à son développe-
ment, je suis très content qu’elle ait fran-
chi avec succès les étapes de la sélection 
Danone. Marie continue de représenter 
fièrement les couleurs du Club de soccer 
de La Haute-Saint-Charles, et nul doute 
qu’elle va continuer à le faire lors des 
étapes qui vont se présenter à elle dans 
les prochaines années. Tout le Club lui 
souhaite bonne chance lors de la finale 
canadienne et espère qu’elle aura le plai-
sir de vivre une expérience inoubliable de 
soccer au Brésil», a commenté Fabien Cot-

tin, DT du CSHSC et entraîneur-chef de 
l’Amiral de Québec.

Précisons que deux autres jeunes de la 
région de Québec ont réussi à se qualifier 
pour l’équipe de l’Est du Canada Dan-
one. Il s’agit de Karyna Fiset du club de 
CRSA, ainsi que Étienne Gillard du club 
de Charlesbourg. Il est plutôt exception-
nel que trois jeunes se qualifient.

On les retrouvera donc en entraine-
ment à Toronto au cours du mois de 
juin et la Finale canadienne aura lieu 
en août. Si ce match se conclut par une 
victoire de l’équipe de l’Est, les trois heu-
reux élus s’envoleront au Brésil en octo-
bre pour la Coupe du monde Danone, où 
des représentants de 40 pays se donnent 
rendez-vous bon an mal an.  

Le 2 juin dernier, l’école Le Sommet 
a été l’hôte d’un événement empreint 
de solidarité envers les personnes 
atteintes du cancer. L’objectif de 
ce projet était au départ de recueil-
lir 3000 $ ce qui a été largement 
dépassé puisque nous avons récolté 
la somme de 4700 $, somme qui sera 
entièrement versée à Leucan. Alexis 
Fréchette, élève de première secon-
daire, en a été l’instigateur. Rapide-
ment, tout le milieu s’est mobilisé 
pour encourager les candidats et 
candidates au défi têtes rasées qui 
se sont avérés nombreux. Parmi eux, 

nous retrouvons plusieurs membres 
du personnel et de la direction ainsi 
que de nombreux élèves.  Lors de 
cet événement, Madame Marie-Josée 
Brunet, porte-parole de Leucan, a 
livré un témoignage très touchant 
qui donnait beaucoup de sens à cette 
implication collective. Cette réalisa-
tion n’aurait pu être possible sans la 
supervision exceptionnelle de Lucie 
Marcoux, enseignante, et de Lina 
Racine, éducatrice spécialisée. Bravo 
à toutes et à tous pour votre engage-
ment formidable.

Que de fierté au sein du Club de soc-
cer de La Haute-St-Charles ! Marie 
Levasseur des Diables rouges U-12 
F, a été sélectionnée pour faire partie 
de l’équipe de l’Est qui se mesurera à 
celle de l’Ouest du Canada lors de la 
Finale nationale qui se tiendra cet été 
à Toronto. Le but ultime de cette com-
pétition? Rien de moins que le Brésil! 

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

stoneham - Marie Levasseur

Finaliste canadienne à
la Coupe Danone 2009-05-29

Défi têtes rasées à
l’école Le Sommet

Marie Lavesseur, jeune résidente de Stoneham

INVITATION SOIRÉES D’INFORMATION

+ =

Date: 17 juin 2009 à 19h

Lieu : Cégep de Limoilou (Campus de Charlesbourg) 
7600, 3e Avenue Est, Québec 

Salle Montaigne 

Date : 17 juin 2009 à 19h

Lieu : Centre communautaire Paul-Émile Beaulieu de Lac-Saint-Charles 
530, rue Delage, Québec

PROJET D’AVENIR:

LE REGROUPEMENT
des caisses populaires Desjardins de Charlesbourg et de Lac-Saint-Charles
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« On exploite beaucoup le milieu 

imaginaire. On invente des histoires 
et les enfants embarquent toujours», 
explique Quenouille, Maryse Côté 
de son vrai nom, animatrice depuis 
3 ans et responsable des Castors 
depuis un an et demi. Autrement 
dit, la « légende » des Castors du 
102e groupe repose au départ sur 
une bande dessinée dont les jeunes 
sont fans, « Cartouche et Namor ». 
Et la suite ? Ce sont les enfants qui 
la créent. 

La promesse des Castors

C’est notamment par le jeu, qui 
demeure au centre des activités des 
Castors, que les enfants développent 
des habiletés d’échange, de partage, 
de communication et de respect des 
valeurs fondamentales, comme la 

tolérance ou l’écoute. « On essaie 

d’insérer des choses techniques, 
mais ils sont encore jeunes. C’est 
donc tranquillement que l’on entre 
dans le mouvement scout », ajoute 
Quenouille. Donc pas question pour 
l’instant, de longues randonnées en 
forêt et d’apprentissages des princi-
pes de survie.

Néanmoins, la promesse scout 
accompagne continuellement les 
jeunes dans leurs occupations. « Le 
Castor doit jouer avec et comme les 
autres », avance Kelly Bussières, 9 
ans. C’est notamment en respectant 
la promesse que le jeune acquiert 
des badges cousus sur sa chemise. 
« On doit aussi présenter un animal 
et un jeu, ou présenter un jeu et une 
chanson », note Zachary Giguère, 8 
ans.

 « Y’ a du boulot pour                  
les Castors! »

Les Castors se réunissent tous 
les vendredis soirs à leur local situé 
sur la rue des Couventines à Lac-
Saint-Charles, sans compter les 
camps. La participation des par-
ents est par conséquent toujours 
appréciée. Dans la famille de Kelly 
Bussières, on a trouvé le moyen de 
se faciliter la tâche. « Mon papa est 
le représentant du groupe de mon 
frère et ma maman, de mon groupe 
à moi », fait-elle remarquer. Men-
tionnons également l’engagement de 
Mme Manon Villeneuve, également 
maman représentante. « Y’a du bou-
lot pour les Castors », plus qu’une 
« phrase magique » lorsqu’il s’agit 
d’organiser le fameux Camporee.

Camporee de mai

Au mois de mai dernier, pas moins de 
89 scouts de toute la région se réunis-
saient en Beauce pour leur fameux 
Camporee, un camp de trois jours 
durant lequel les jeunes présentent un 
spectacle et participent à toutes sortes 
d’activités. Nicolas Béchard, 9 ans, 
Zachary Giguère, 8ans, Léonie Massi-
cotte, 9 ans et Kelly Bussières, 9 ans, 
disent avoir adoré cette rencontre. Des 
jeux stratégiques, sportifs et d’équipes 
y étaient organisés.

Pour les jeunes, l’expérience du 
scoutisme devient une façon efficace 
de se découvrir. « J’ai entendu qu’on 
faisait beaucoup de jeux et comme je 
n’étais pas vraiment actif, c’est pour ça 
que je me suis inscrit », admet le jeune 
Gabriel Tardif, 9 ans. 

Ils ont entre 7 et 9 ans et déjà, les Castors de l’unité du 102e groupe basée à 
Lac-Saint-Charles, embrassent la cause scout aussi volontairement que leurs 
collègues Éclaireurs et Pionniers. Dix-neuf garçons et filles pour qui la « 
Colonie des Balquenouilles » n’a presque plus aucun secret.

laëtitia boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

«Y’ a du boulot… pour les Castors!»

Les jeunes Castors du 102e groupe scout des Laurentides.
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En effet, chez nous c’est au Parc de la 
forêt ancienne du Mont Wright que l’on 
a besoin de bénévoles. Sortez paire de 
gants, sécateur, sciotte, pelle, pioche ou 
autre outil de jardinage et proposez vos 
services au gestionnaire de sentiers. La 
nature des travaux? Nettoyage des sen-
tiers, arracher ou couper la repousse, 
déplacer ou couper les arbres tombés, 
dégager les rigoles d’évacuation des 
eaux et niveler l’aire de marche.

Afin d’assurer un maximum 
d’organisation, il est important de 
s’inscrire avant de se présenter sur 

place. Pour ce faire, ce 5 juin, vous pou-
vez communiquer avec monsieur Alex-
andre Baker de l’Association forestière 
Québec métropolitain au 418 647-0909. 
La journée de l’activité, il sera encore 
temps de s’informer et de s’inscrire en 
joignant les responsables sur cellulaire 
au 418-208-7639.

Ce ne sont pas les averses qui ont 
empêché la vingtaine de cyclistes de 
participer au rallye familial au cours 
duquel ils ont pu visiter différentes 
installations municipales qui ne sont 
habituellement pas accessibles au 
public : presbytère de Stoneham et 
grange, station d’épuration des eux, 
caserne incendie, garage municipal, 
maison des organismes, complexe 
municipal et puits des Grands Ducs. 
Les participants au rallye couraient 
la chance de gagner un vélo hybride 
Bonnelli d’une valeur de 300 $, col-
laboration de Gagné Vélo Ski.

Alors que la pluie tombait, plu-
sieurs personnes (plus de 80) en 
ont profité pour visiter la grange du 
presbytère fraîchement restaurée. 
Pour l’inauguration officielle, on 
avait choisi d’y présenter différents 
métiers traditionnels et de proposer 
des tours de voiture au plus grand 
plaisir des visiteurs. 

À la découverte des secrets et mystères de Stoneham-et-Tewkesbury, voilà ce 
qui a meublé la journée de nombreux citoyens le 30 mai dernier. Invitation à 
la visite des lieux était lancée dans le cadre de la semaine de la municipalité.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

stoneham - Porte ouverte à Stoneham 

Rallye vélo familial

Crédit : municipalité des cantons-unis de 
Stoneham-et-Tewkesbury

Crédits photo : Association forestière Québec 
métropolitain

Chaque année, le premier samedi 
de juin, tous les randonneurs des 
États-Unis et du Canada sont invités 
à contribuer à l’entretien des sentiers 
pédestres. Cet événement se nomme 
National Trails Day ou Journée 
nationale des sentiers. La Fédéra-
tion québécoise de la marche invite 
toute la population à participer à la 
Journée nationale des sentiers, ce 
samedi 6 juin et à offrir ses services 
bénévoles dans l’un des 18 réseaux 
pédestres participants, répartis dans 
10 régions touristiques. Notre terri-
toire ne fait pas exception.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

stoneham - Le samedi 6 juin
Journée nationale des sentiers
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Ennemi #1 :  le déménagement

Le festival du déménagement s’en 
vient à grands pas. Si comme la plu-
part des gens, vous effectuez la tâche en 
famille ou entre amis, certains risques 
vous guettent! D’abord, lorsque vous 
faites vos boîtes, pensez à la personne 
qui les soulèvera et diminuez le poids du 
contenu. Ensuite, rappelez-vous que vos 
jambes et vos bras sont beaucoup plus 
forts que votre dos. Je ne vous répète-
rai jamais assez de plier les jambes 
pour vous pencher! Vous devriez tou-
jours penser à contracter vos abdomi-
naux avant et pendant le soulèvement 
de la charge, cela protègera votre dos. 
Lorsque vous déplacez un objet dans 
les escaliers, assurez-vous d’être deux. 
La personne la plus forte devrait être 
en bas et devrait soutenir la partie la 
plus lourde de l’objet. Si vous faites du 
travail à la chaîne, pivotez vos pieds et 
non seulement votre dos pour prendre 
l’objet et le redonner, vous éviterez ainsi 
les blessures en torsion.

Ennemi #2 :  le jardinage

J’entends par jardinage tous travaux 
sur votre terrain! Cela concerne autant 

les hommes que les femmes! À sur-
veiller : le transport des sacs de terre, 
le pelletage et l’épandage de terre, le 
râtelage, le travail en position accroupie 
ou « à quatre pattes » sur une longue 
période sans faire de pause, soulever 
la brouette sans utiliser les jambes… 
Vous connaissez les risques, mais vous 
voulez gagner du temps, alors que vous 
en perdrez en étant blessé! Si vous 
suivez nos conseils, vous aurez de belles 
jambes fortes à la fin de l’été puisqu’une 
bonne façon d’éviter toutes les blessures 
consiste à utiliser vos jambes au lieu de 
votre dos. L’échauffement est fortement 
recommandé avant d’entreprendre des 
travaux sur votre terrain. 

Ennemi #3 :                                  
les nouveaux sports…

Cela peut paraître curieux comme 
ennemi, mais il arrive souvent que les 
gens essaient une nouvelle activité, 
par exemple, le ski nautique, le golf, 
les sports de rame ou de raquette et 
se blessent par manque d’expérience. 
Certains de ces sports nécessitent un 
niveau de forme physique particulier. 
L’échauffement est primordial et une 
bonne connaissance des techniques 

de base s’impose! C’est dans ces situ-
ations que nous voyons survenir les 
entorses lombaires, les « dos barrés » 
qui vous clouent au lit et les douleurs 
musculaires généralisées au lendemain 
de l’exercice. Devant les défis, laissez 
tomber l’orgueil et pensez à votre dos et 
au reste de votre été.

Prenez soin de votre dos cet été. Une 

simple activité peut causer des douleurs 
pendant des années. Un accident est 
souvent banal et nous sous-estimons 
toujours les dégâts à long terme. Nous 
voyons chaque jour à notre clinique 
des gens disant : « j’aurais donc dû…). 
N’en faites pas partie!  Contactez-moi 
si vous avez des questions concernant 
cet article, il me fera un grand plaisir 
de vous aider.

Par Dre Marie-Claude Déry, chiropraticienne

santé

À chaque saison sa blessure! Si vous étiez chiro, vous constateriez tout comme 
moi comment il est cocasse de voir que tout le monde a les mêmes « bobos » en 
même temps. Comme le changement de saison apporte un changement d’activités, 
votre dos subit une période d’adaptation où les blessures sont plus fréquentes. 
Voici vos trois ennemis à surveiller pour les prochaines semaines.

Vos trois ennemis de l’été
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À son accent, on sait tout de suite qu’il 
ne vient pas du Lac-Saint-Jean! Greivin 
Brenes, Lac-Beauportois d’adoption 
depuis maintenant trois ans, arrive tout 

droit du Costa Rica. Quand il met les 
pieds en sol québécois, il ne parle que 
l’espagnol et l’anglais, langue des affaires 
dans son pays… comme tant d’autres. En 
trois ans, il apprend la langue de Molière 
de façon magistrale, son vocabulaire est 
riche, à croire que le français a toujours 
fait partie de sa vie. Il a un réel don pour 
les langues. 

Tout un bagage

Journaliste de formation, Greivin 
Brenes a travaillé pendant longtemps pour 
le journal majeur de son coin de pays. Le 
ministère de l’Éducation du Costa Rica 
viendra le chercher, il sera attaché de 
presse du ministre en fonction. Son souci 
réel et sincère pour autrui l’a amené à 
s’impliquer activement au sein de l’ACDI 
sur différents projets et c’est lors d’un de 
ceux-ci qu’il fit la connaissance de coo-
pérants québécois. À leur invitation, il 

viendra quelques fois en visite chez nous 
et ce sera le coup de foudre pour notre 
magnifique région. Le lac, la station de 
ski… il sait qu’un jour il fera sa niche à 
Lac-Beauport. Au moment de l’entrevue, 
le sol est encore couvert d’un léger tapis 
blanc et il est tentant de lui demander 
s’il s’ennuie de la chaleur de son pays. « 
J’adore les saisons ici et je ne crains pas 
du tout le froid, j’ai même commencé à 
faire du ski », confie-t-il en ajoutant que 
la planche à neige est également intéres-
sante puisque similaire au surf qu’il pra-
tique au Costa Rica.

Le boulot

Quand il y a trois ans, avec Sammy, la 
chatte costaricaine qui ne se fait toujours 
pas à nos hivers québécois, il a posé ses 
valises dans une jolie maison de style 
suisse, à deux pas du lac, Greivin n’était 
pas démuni face au marché du travail; il 

enseignerait l’espagnol, ferait de la tra-
duction. Ce fut rapide, ses services furent 
requis à gauche et à droite, de Lac-Beau-
port jusqu’à Montréal. Montréal? Aussi 
étrange que ça puisse paraître, il donne 
des formations téléphoniques quelques 
fois par semaine et tous les mois il se 
rend sur place et rencontre ses étudiants 
le temps d’un week-end. « C’est une cli-
entèle qui désire améliorer sa conversa-
tion, souvent pour les voyages et cette 
formule donne de très bons résultats », 

Le hasard fait parfois drôlement les choses. Retournons quelques mois en arrière, ce moment où il faut choisir l’école secondaire de notre jeune. La 
mère en moi voudrait dire notre enfant, mais si progéniture lit l’article il dira certainement qu’il n’est plus un enfant….Toujours est-il que le choix de la 
famille, comme plusieurs d’entre vous d’ailleurs, s’est porté sur le programme d’études internationales (PEI). Toute une année qui les attend nos jeunes! 
Que faire pour leur donner un petit coup de pouce, leur rendre ça un peu plus facile? Des cours d’été? Un cours d’espagnol? Bingo, c’est cette dernière 
option qui a retenu notre attention. Restait à trouver le professeur… Sur une petite annonce, on pouvait lire : cours de conversation espagnole. Dring, 
dring! Allo, oui, vous donnez des cours? Votre nom? Greivin Brenes, me répond-il.

Greivin Brenes, professeur d’espagnol

Du Costa Rica à Lac-Beauport 
carole roy

caro le@lechodu lac . ca



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  ju in  2009  |  vo l . 3  numéro 10 29

D’abord les vêtements

C’est important de bien couvrir les 
parties du corps les plus vulnérables, soit 
le cou, la tête, les épaules, les genoux, le 
nez....etc. Mais couvrir avec quoi? C’est 
l’été!!! Il existe maintenant sur le marché 
de super vêtements avec protection FPS, 
parfaits pour la baignade, qui sèchent 
rapidement, et protègent efficacement 
des longues expositions au soleil. Plu-
sieurs compagnies offrent de beaux vête-
ments avec protection FPS. 

J’ai découvert les maillots sports Banz 
conçus en Australie (haut et bas, ou 1 
pièce), les t-shirt surf de la marque Deux 
par Deux, les t-shirt de baignade de 
Souris Mini, et même les maillots 1 pièce 
No Zone.

Bébé Boomerang a opté pour les mail-
lots Banz et les t-shirt surf Deux par 
Deux. Les premiers ont les manches plus 

longues que tous les autres maillots que 
j’ai vu sur le marché, ce qui leur con-
fèrent un grand avantage sur toutes les 
autres marques. Aussi, j’aime leurs cou-
leurs fraîches et très bien choisies pour 
les enfants.

Les t-shirt Deux par Deux complètent 
bien leurs maillots de bain. On les 
retrouve d’ailleurs chez nous en bou-
tique. 

Petit pot de crème, quand      
te dépetipodecrèmeras-tu?

Une bonne crème solaire doit proté-
ger votre enfant à 100%. Les meilleures 
sont celles faites à partir d’ingrédients 
naturels pour éviter toute réaction dés-
agréable.

Bébé Boomerang a testé pour vous 
les produits Lou-Ange au Natur’ailes. Ils 
sont certifiés Bio, sont composés à 100% 

d’ingrédients naturels, et sont fabriqués 
au Québec par une maman!!!! Vous vou-
drez peut-être compléter avec un cha-
peau soleil ou même des lunettes soleil? 
Il est important de choisir un chapeau 
soleil au tissu léger qui sèche rapidement 
et dont les rebords sont larges, afin de 
procurer une protection additionnelle, et 
des lunettes qui tiennent bien au visage. 
Bébé Boomerang vous propose les Baby 
Banz, chapeaux et lunettes assortis aux 
maillots si désiré.

L’été approche, le beau temps, le soleil, la plage...et ouch, les coups de soleil. Comment prévenir efficacement 
l’exposition dangereuse au soleil tout en profitant de cette excellente vitamine D?

Les suggestions de Maman Boomerang

Pour qu’enfants et soleil
fassent bon ménage 

Chantal Crepeau

i n fo@bebeboomerang.com

explique-t-il

Vous êtes plusieurs ici à Lac-Beauport 
à avoir bénéficié de l’enseignement de 
Greivin depuis son arrivée. Les cours 
de conversation peuvent se faire chez 
l’étudiant ou encore à la résidence de 
M. Brenes. Pour parfaire la formation, 
Greivin aime bien inviter ses élèves à 
des séjours d’immersion de quelques 
semaines au Costa Rica. Il n’y a rien de 
mieux que de vivre en espagnol pour 
s’imprégner de la langue.

Pour le PEI

Si l’on en revient à la raison de mon 
contact avec M. Brenes, donner un coup 
de pouce à fiston pour son entrée au PEI, 
sachez que s’il est une décision dont je 
suis fière c’est bien celle-ci. Vous me direz 
que sur un cycle de neuf jours, les jeunes 
n’auront que deux périodes d’espagnol, 
soit. Si l’apprentissage de cette troisième 
langue peut être facilité par quelques 
cours avant septembre, alors pourquoi 
pas? Ainsi, l’élève pourra se concentrer 
davantage sur le reste de grille matière. 
Le 26 mai dernier lors d’une rencontre 
d’information à l’école St-Pierre où l’on 
propose le programme d’études inter-
nationales, on m’a confirmé que c’était 
là une belle initiative. Peut-être trou-
vez-vous là une publicité déguisée pour 
Greivin Brenes? C’est plutôt un outil que 
je vous propose pour faciliter l’entrée au 
secondaire de votre jeune. Et croyez-moi, 
jusqu’à maintenant, les résultats sont fab-
uleux! Vous pouvez joindre M. Brenes par 
courriel au greveinb@hotmail.com ou par 
téléphone au (418) 849, 8768

Tous ces prix sont sujet à toutes taxes et services

Lac-Beauport

 

16$*Pour seulement

105$

80$

pour seulement



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  ju in   2009  |  vo l . 3  numéro 1030

art de vivre et culture

Les guitares sont excellentes, les 
arrangements mettent la technologie au 
service de la chanson, le résultat est très 
professionnel, soigné.

Jonathan Roy chante pour vrai et bien! 
Il signe tous les textes et co-signe toutes 
les musiques avec Peakafeller. Il faut dire 
que toutes les pièces sont abouties. Il y a 
derrière WHAT I’V BECOME tout un tra-
vail d’équipe.

Le joueur

Encore une fois Jonathan Roy brille. 
Ce disque le sert bien en le mettant en 
valeur dans un rôle d’auteur-composit-
eur-interprète. Peu d’artistes ont cette 
visibilité en début de carrière et un 
disque de cette qualité entre les mains. 
En plus, il est bon. Il entre en scène sans 
le moindre trac apparent et livre une per-
formance assumée et émouvante. Il est 
sans conteste, à l’aise en public.  

L’équipe

En plus d’avoir présenté pendant 
cinq semaines son spectacle à la CAS-
BAH, Jonathan a enregistré WHAT 
I’V BECOME au studio IMPÉRIAL de 
l’Impérial. Richard Samson et Sébastien 
Hamel se partagent la production et la 
réalisation sous les pseudonymes de 

Peakafeller et Dick Duff no 8. Samson 
et Roy ont aussi fondé la compagnie de 
disque IMPÉRIAL. Notons au passage les 
voix de Sylvie Desgroseillers et Kim Rich-
ardson enregistrée au studio PICCOLO 
sous la direction de Pierre Gagnon. Tout 
ça à Québec !

La langue

Pourquoi un disque en anglais? Roy 
confie n’avoir jamais été à l’école en 
français et être beaucoup plus à l’aise 
en anglais. Toutefois, il s’est déjà mis 

à l’étude du français pour mieux le lire 
et l’écrire, car il se promet bien d’offrir 
plus tard à ses fans un album en français. 
Jusqu’à douze ans, la famille habitait au 
Colorado et ne passait que ses étés à Lac-
Beauport. La famille Roy est maintenant 
installée sur les rives du lac Beauport 
depuis huit ans. 

La route

Un disque en anglais peut allonger la 
route vers l’ouest et même, avec travail 
et persévérance, traverser chez l’oncle 
Sam. Le producteur vise davantage une 
carrière à l’américaine qu’à l’européenne. 
« On va louer un motorisé et multiplier 
les shows sur la côte Est, jusqu’à ce que 
quelqu’un le découvre. Il faut provoquer 
la chance… », souhaite Jonathan. En 
attendant, il sera tout de même de la 
programmation du festival d’été de Qué-
bec et en vedette aux fêtes du Canada. À 
ceci s’ajoute une tournée d’une quinzaine 

de dates à travers la province. Pas trop 
mal…

Fans et idoles

L’idole de Jonathan Roy est son père qui 
lui-même est son plus grand fan. Le clan 
Roy est tricoté serré. On sent la fierté du 
père lorsqu’il regarde son fils et on devine 
l’amour que ce dernier porte à sa mère 
dans la très belle chanson I KNOW WHAT 
YOU DID. Il ne faudrait surtout pas oublier 
l’influence de Michel Roy, le grand-père de 
Jonathan qui s’était fait connaître dans 
les années soixante avec son groupe les 
MÉGATONES et qui lançait récemment 
son deuxième album jazz.

Jonathan Roy est un jeune homme tout 
à fait charmant. Même s’il possède des 
moyens que d’autres artistes débutants 
n’ont pas, son talent est réel et son étoile 
brille déjà. Décidément Lac-Beauport est 
un grand pourvoyeur de stars…Oups! 
Nous n’avons même pas parlé de hockey!

À seulement 20 ans, Jonathan Roy entame une seconde carrière qui promet. Le bouillant numéro 30 prompt à 
tomber les gants, laisse cette fois tomber le masque et se livre cœur et âme sur ce premier opus.

Jonathan Roy et WHAT I’V BECOME

L’art de casser la glace 
ROBERT CYR

rober t@lechodu lac . ca
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Sorties vidéo

Defiance (Rébellion) 

Chaque année amène son lot de 
films sur la Deuxième Guerre Mondi-
ale, et ce, même si on a l’impression 
que tout a été dit… ou presque! 
Encore une fois, on nous surprend 
admirablement bien avec Defiance 
qui arrive quelques semaines après 
l’excellent Valkyrie. Cette fois-ci, le 
minutieux réalisateur Edward Zwick 
(Légendes d’automne) porte le récit 
des frères Bielski, qui ont livré un 
véritable combat de survie contre 
l’armée d’Hitler qui venait d’envahir 
la Russie. Les trois frères, joués par 
Daniel Craig (007), Liez Schreiber 
(The Omen : la malédiction) et Jamie 
Bell (Jumper) décident de se camou-
fler dans les bois, suite aux meurtres 
sordides de leurs parents par les sol-
dats allemands. Bientôt la rumeur 
court et d’autres exilés viendront se 
joindre à la rébellion qui deviendra 
un symbole d’espoir pour beaucoup 
de Juifs. Ce récit, basé sur des faits 
véridiques, est raconté grâce au cour-
age de Tuvia (Craig) survivant de 
l’Holocauste et l’acteur Daniel Craig 
qui a été fasciné et émerveillé par le 
courage de cet homme. Le tournage 
fut cependant difficile puisque le 
réalisateur a tenu à tourner dans le 
même boisé et avec les mêmes moy-
ens pour fabriquer les décors, c’est à 
dire à la main ou avec des outils sim-
ples pour ajouter au réalisme du film. 
Passé inaperçu en salle, Rébellion est 
cependant un film à voir pour se rap-
peler que le combat de ces juifs fut 
une véritable leçon d’humilité pour 
nous tous. 

Rébellion est disponible depuis le 2 juin 
en DVD et Blu-ray.  **** 4/5

Gran Turino

Il faudra sûrement rebaptiser 
«Eastwood day» le jour où la légende 
vivante de 79 ans, Clint Eastwood 
nous quittera pour un monde meil-
leur tellement sa contribution au 
cinéma est majeure et impression-
nante. Loin de vouloir lui indiquer 
le chemin du cimetière rapidement, 
cet acteur (Inspecteur Harry), scé-
nariste (L’échange), producteur 
(Sur la route de Madison), et même 
compositeur de trame sonore (Gone 
baby gone) approche malheureuse-
ment de la retraite et Gran Turino 
sera assurément son dernier tour 
de piste en tant qu’acteur. Dans ce 
film, il incarne Walt, un vétéran de 
la guerre de Corée qui est devenu 
solitaire, aigri, et rempli de préjugés 
racistes. Il ne fait confiance qu’à sa 
chienne Daisy et à sa voiture Gran 
Turino 1972 qu’il passe son temps à 
frotter et à vénérer. Son existence se 
trouvera bouleversée lorsqu’un jeune 
asiatique, Thao, tentera de lui voler 
sa précieuse bagnole sous la pression 
d’un gang. Walt fera alors face à la 
bande de jeunes criminels et finira 
par se lier d’amitié bien malgré lui 
avec Thao qu’il connaîtra différem-
ment. Encore une fois, Eastwood y 
va d’une prestation grandiose touch-
ant presque toutes les facettes du 
film (acteur, réalisateur, producteur 
et compositeur) et nous émeut par 
son interprétation différente de tout 
ce qu’il a joué jusqu’à maintenant. Si 
Gran Turino est vraiment le dernier 
film d’Eastwood à titre d’acteur, on 
peut dire que le comédien a réussit 
avec brio son dernier salut! 

Grand Turino sera disponible en DVD et 
Blu-ray dès le 9 juin. ****  4/5 

Sébastien Noël de Vidéoasis
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Une dernière année donc, qui fut fer-
tile en événements pour les membres 
de la Guilde. Pensons aux journées 
de la culture lors desquelles la GALB 
a travaillé en partenariat avec la 
Municipalité, Les sentiers du Moulin, 
l’École Montagnac et le Saisonnier. Les 
cafés-rencontres du mercredi, suivis 
d’ateliers libres furent très appréciés 
des habitués. Les soirées tambours et 
chants, animées par Danielle Lainé, ont 
continué à regrouper de plus en plus de 
gens, membres et non-membres. 

Parmi les autres activités, il y eut 
l’initiation au journal créatif, l’atelier de 
bricolage parents-enfants, la participa-
tion des artistes à une journée de la Fête 
de l’hiver tenue durant la semaine de 

relâche au club nautique. Il ne faudrait 
pas oublier les classiques ateliers de 
Noël, d’œufs de Pâques ainsi que l’atelier 
dirigé d’initiation au graffito, technique 
italienne présentée par Nicole Nadeau.

Orientations 2009-2010

Lors de l’assemblée annuelle, on 
a annoncé la composition du nou-
veau conseil d’administration 2009-
2010. Ce n’est pas sans fierté que les 
membres de la GALB présentaient 
la nouvelle présidente trésorière en 
la personne de Louise Delâge, dame 
des plus active dans la communauté, 
qui s’est fait connaître particulière-
ment dans l’industrie du ski. Retirée 

de l’activité hivernale, Mme Delâge 
met aujourd’hui tout son temps dans 
sa nouvelle passion, la peinture. À ce 
sujet, vous pouvez consulter dans nos 
archives l’article qui lui était consacré 
dans notre numéro de décembre 2007. 
Le conseil est aussi composé de Claude 
Hudon Calille, vice-présidente, Nicole 
Nadeau, secrétaire, Danielle Renaud, 
direction artistique et Pauline Giguère, 
communication aux membres.

Pour toutes autres informations ou 
pour devenir membre, on communique 
avec Louise Delage au (418) 849-8708.

Voici un bref aperçu des activités de 
la section art pictural pour 2009-2010 :

Au cours de la dernière année, la 
Guilde artistique de Lac-Beauport 
(GALB) semblait plus ou moins 
présente dans la communauté. Pour-
tant, à la section « art pictural », nom-
breuses furent les activités que l’on 
a orchestrées. Lors de l’assemblée 
annuelle du 9 mai dernier, on en a 
d’ailleurs tracé un portrait précis en 
plus de donner les orientations pour 
2009-2010.

art de vivre et culture - Plus active que jamais 

La Guilde artistique de Lac-Beauport
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Mercredi 10 juin

Septembre à juin

Septembre 

Novembre Décembre

Septembre à juin

Atelier de reliure

Cafés-rencontres
Ateliers libres

Diverses activités dirigées
Journées de la Culture 

Exposition collective des 
membres

Conférences-ateliers
sur différents aspects de 
l’art pictural

Club nautique 
à 13 h

Club nautique

Nouveauté : Visite des ateliers de 
peinture. Exposition dans un lieu 
commun à déterminer.

Bibliothèque l’Écrin

Club nautique

5 $ membres 
7 $ non membres

Membres

Programme définitif annoncé 
en septembre.

5 $ membres
7 $ non membres 
(ouvert à tous)

Louise Delâge
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Inscrit au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO en 1981, situé à 50 kilomètres 
de El Calafate au sud de cet immense 
pays qu’est l’Argentine, dans une région 
aride et venteuse, le parc national des 
glaciers est plus qu’exotique, il récon-
cilie avec la beauté du monde. Des gla-
ciers fascinants, appelés Perito Moreno, 
Upsala, Viedma. Onelli, Bolado, qui 
sont en fait les terminaisons du gigan-
tesque glacier de 500 kilomètres de 
longueur, le Hielos Continentales, situé 
entre l’Argentine et le Chili. 

De bruits et de fureur

Au pied de la mythique cordil-
lère des Andes, à travers les glaciers 
qui s’étendent à perte de vue, on a 
l’impression d’être plongés dans un 
monde surréaliste. Le Perito Moreno 
est le plus imposant des glaciers andins. 
Sur ce glacier, il est possible pour les 
plus aventureux accompagné d’un 
guide expérimenté, de faire du mini-
trekking. On peut alors y apercevoir à 
l’intérieur, des grottes, des crevasses et 
des cours d’eau. D’importantes parties 
peuvent se décrocher à tout moment 
provoquant d’immenses vagues mena-
çantes; il rugit, il craque, il tonne, et 
tous ces bruits se répercutant au flan 
des montagnes créent une atmosphère 
de catastrophe appréhendée. 

Des icebergs et… des icebergs

Ce sont donc ces morceaux qui se 
détachent des glaciers pour former les 
icebergs. Impressionnant! Naviguer 
ainsi en catamaran, sur le lac Argen-
tino dont les eaux turquoise ajoutent 
à la magie, si près de ces montres aux 
formes étranges, d’un bleu intense et 
lumineux, ne peut qu’émouvoir les 
cœurs des plus récalcitrants. C’est 
près du glacier Upsala que les formes 
des icebergs sont les plus spectaculai-

res. Entre autres, on peut y voir une 
réplique du rocher percé (notre photo) 
des grottes profondes et mystérieuses, 
d’autres creusés de part en part, cré-
ant ainsi des passages qui rappellent… 
l’hôtel de glace.

La fonte des glaciers…     
c’est vrai!

Dans cette région située presque au 
bout du monde, à quelques encablures 

de l’Antarctique, là où la couche d’ozone 
est la plus mince, la fonte des ces masses 
de glace monumentales, mesurable de 
visu, nous ramène cependant à la triste 
réalité. Par exemple, une frange de sept 
kilomètres entre la partie boisée et celle 
dénudée, que l’on peut apercevoir sur le 
flan des montagnes, résulte de la fonte 
du glacier Upsala, et ce, seulement 
au cours du dernier siècle. L’effet des 
changements climatiques, ce n’est pas 
des histoires! Les glaciers fondent, j’en 

ai maintenant un aperçu… Les Argen-
tins les premiers sont conscients de la 
menace. À leur mesure, ils sensibilisent 
la population à la nécessaire préserva-
tion de ces sites uniques au monde, pra-
tiquement encore exempts de pollution. 

Que l’on puisse admirer ces glaciers, 
vieux de millions d’années, est un priv-
ilège accordé par la nature. Mais on 
peut se demander pour combien de 
temps encore…

Pour vous qui songez à un voyage 
qui sort des sentiers battus, voici une 
destination que vous prendrez plaisir 
à découvrir. En mars dernier, votre 
journaliste avait envie de paysages 
différents et la Patagonie argentine 
était tout indiquée. Cette destination 
ne constitue certainement pas la des-
tination préférée des gens qui ont du 
mal avec l’hiver. Ils choisiront plutôt 
une île des Antilles ou des Caraïbes, 
mais ils se priveront ainsi d’une partie 
de la magie que recèle entre autres, le 
parc national des glaciers. 

art de vivre et culture 

En catamaran
à travers les icebergs

francine savard

f ranc ine@lechodu lac . ca
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Linda Banville

Originaire de Matane, Linda Ban-
ville a dès son enfance développé 
une belle curiosité pour les arts . À 
18 ans, en feuilletant les livres des 
Grands Maîtres elle est fascinée par 
l’histoire de Leonard De Vinci et vou-
dra toujours en savoir davantage sur 
ce grand homme. Elle pairera une 
véritable petite fortune pour obtenir 
de Paris LE TRAÎTÉ DE PEINTURE 
DE LÉONARD DE VINCI qu’elle par-
courera pendant des années avec fas-
cination et émerveillement. 

« J’avance dans la lumière des cho-
ses et je laisse la nature m’enseigner 
», dit-elle en décrivant son art, sa 
technique.  Linda Banville qui habite 
Lac-Beauport depuis 26 ans signe 
ses toiles du pseudonyme Dalyn Ban-

ville. Elle expose présentement cinq 
de ses œuvres au Batifol. On peut la 
joindre par courriel : artfrida123@
hotmail.com

Line Roberge

Mme Roberge quant à elle demeure 
dans la région depuis 17 ans. Cliché, 
peut-être, mais son sens créatif s’est 
développé dès son tout jeune âge. 
Bien qu’elle n’ait débuté la peinture il 
n’y a à peine que sept ans, on sent la 
maturité de l’artiste dans ses œuvres. 
Elle préconise l’art figuratif et affec-
tionne particulièrement les person-
nages et les animaux. On communi-
que avec Line Roberge par courriel : 
line@fertisolplus.com

Vincent Zimmermann 

Les œuvres de l’artiste joaillier Vin-
cent Zimmermann sont le fruit d’un art 
qui s’est transmis de père en fils. Dif-
ficile de rendre en photo la beauté et 
la finesse des créations de M. Zimmer-
mann. Il n’y a rien d’usiné, tout est fait 
à la main, ses créations sont uniques. À 
admirer dans l’armoire vitrée à l’entrée 
du Batifol. Pour voir toutes les œuvres 
et remodelages de Vincent Zimmer-
mann, on fait un arrêt à la Joaillerie 
Zimm’s au 950, avenue Cartier

Borne d’information

La borne d’information située au 
Dépanneur au Versant de la Côte 
(Pétro-Canada) est maintenant instal-
lée. Vous pouvez aller la consulter afin 
de connaître tous les activités et ser-
vices disponibles à Lac-Beauport et ses 
environs. Un 5 à 7 de lancement officiel 
aura lieu le mercredi 17 juin prochain. 

Assemblée Générale Annuelle

Le mercredi 20 mai dernier a eu lieu 
l’assemblée générale annuelle (AGA) 
des membres de la Station Touristique 
Lac-Beauport. L’assemblée a été prési-
dée par M. Gaétan Chabot du Centre de 
ski Le Relais. 

Le bilan de l’année 2008 fait état de 
nombreux dossiers réalisés dont les 
suivants :

- Campagne de membership 

- Organisation de quatre activités-
réseautage annuellement pour les 
membres 

- Élaboration du projet et du 
financement de la borne d’information  

- Réalisation du projet sur la 
signalisation touristique à Lac-Beauport 

- Réalisation et distribution de la carte 
touristique et routière de Lac-Beauport 

- Mise sur pied d’un comité d’orientation

- Amélioration du Site Internet www.
lacbeauport.com

Il y a également eu élections des 
administrateurs siégeant sur le conseil 
d’administration.

Voici les représentants :

- M. Michel Carrier de Siberia Station 
Spa

- Mme Chantal Crépeau de Bébé 
Boomerang

- M. Pierre Desjardins de la Municipalité 
de Lac-Beauport

- M. André Drolet de Royal Lepage   
Immobilier

- M. Hubert Dumas du Restaurant Chez 
Boub

- Mme Caroline Duplain du Sheraton 
Four Points

- M. Jean-François Lalandec de 
l’Auberge des Quatre-Temps

- M. Pierre Langevin du Saisonnier

Mme Julie Lemaire de la Polyclinique 
Chiropratique du Lac

- M. André Parent conseiller à la 
municipalité de Lac-Beauport

L’assemblée s’est terminée par un 5 
à 7 réseautage qui a permis aux mem-
bres d’échanger entre eux. 

Depuis plusieurs années les murs du Batifol font office de galerie d’art pour différents artistes et de belles décou-
vertes y ont été faites. On a pu y voir les magnifiques œuvres de Lorraine Boudreault, celles exceptionnelles faites de 
café de Marie-Linda Bluto et plusieurs autres. Aujourd’hui, Daniel Gauvin est heureux d’annoncer les trois artistes 
permanents du Batiflo. Artistes peintres et joaillier s’y complètent à merveille.

Quand les murs se font galerie

Le Batifol, une belle
vitrine pour les artistes

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

œuvre de Dalyn Banville

œuvre de Line Roberge
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La demande était là, et forte à 
part ça! « Nous avons eu, depuis 
l’ouverture d’Archibald à l’été 2005, 
toutes sortes de demandes à propos 
de nos bières. L’une d’entre elles, 
récurrente et persistante, était pour 
notre clientèle de pouvoir retrou-
ver nos produits à l’extérieur de la 
microbrasserie. Or, pour des raisons 
de qualité du produit, de fraîcheur 
et aussi des qualités environnemen-
tales, nous avons opté pour la mise en 
canette », expliquait François Nolin, 
propriétaire de l’Archibald, lors d’un 
souper de presse le 26 mai dernier.

La canette par souci envi-
ronnemental

Pourquoi la canette? En premier 
lieu, pour la qualité! Ainsi, la bière 
n’est pas affectée par la lumière et 
le taux résiduel d’oxygène est net-
tement inférieur en canette qu’en 
bouteille. D’autre part, l’utilisation 
de la canette contribue à préserver 

l’environnement à plusieurs 
niveaux: le transport, la produc-
tion, l’utilisation et la réutilisation 
de la canette sont autant de facteurs 
inhérents à cette cause. Au Canada, 
le marché de la bière en canettes 
occupe 30 % de parts de marché et 
poursuit sa progression alors que 
celui de la bouteille, 70 % de parts de 
marché, décline. De plus, recyclable 
à 100 %, la canette est un produit 
dont le cycle de vie génère une trace 
de carbone inférieure à celui de la 
bouteille. 

L’encanettage high tehc

Les nouveaux équipements de 
brassage permettent de doubler la 
production des fameuses bières Brise 
du Lac, Matante, Chipie, Ciboire 
et Kwe. Quant à l’équipement « 
d’encanettage» à la fine pointe de 
la technologie, il engendre environ 
1 700 canettes à l’heure. Six nou-
veaux emplois ont donc été créés, 

dont quatre brasseurs à temps plein. 
Dans la foulée de cet investissement 
de 1 M$, Archibald a fait l’acquisition 
d’un nouvel immeuble de 8 000 pi2, 
bâtisse située dans le secteur de 
la rue de la Faune. C’est de cette 
adresse que partiront les quatuors 
individuels et leurs canettes vers les 
différents points de vente de la région 
de Québec. 

Le prix Cultura

Le 11 mai dernier, la microbras-
serie Archibald se voyait attribuer 
le prix Cultura, un coup de chapeau 
surprise qui salue les gens d’affaires, 
les décideurs et les artisans de Qué-
bec qui développent une culture 
d’entreprise tournée vers le tourisme. 
Le prix Cultura est dévoilé chaque 
lundi dans l’émission À LA TABLE 
DE ROBERT au 90,3 Sortir FM.

Levons notre… canette à François 
Nolin!

Enfin! se sont exclamés les amateurs de bière à l’annonce faite par la microbrasserie Archibald de Lac Beauport à l’effet qu’elle mettait sur le marché, 
en canettes de 473 ml, cinq de ses bières les plus populaires. Un investissement de 1 M$, la création de 6 nouveaux emplois, voilà le plus récent 
accomplissement de François Nolin.

Brise du Lac, Matante, Chipie, Ciboire et Kwe en canettes

On innove chez Archibald
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

François Nolin, n’est pas peu fier de son nou-
veau produit 
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Avant d’entrer dans le vif du sujet, 
il serait pertinent pour ceux qui ne le 
connaissent pas de tracer un portrait 
de notre collaborateur Helder Duarte. À 
la lecture de ses articles, on comprend 
bien que l’homme s’y connaît en soccer. 
Mais qui est-il exactement? Résident 
de Lac-Beauport et père de famille, 
c’est lui l’entraîneur de l’équipe fémi-
nine U-15 de Lac-Beauport ainsi que 
de l’équipe féminine du Rouge et Or. De 
plus, il est directeur technique de l’ARS 
Québec depuis 1991. Voilà pour la mise 
en situation!

Stage de la FIFA

Le stage de 12 jours intensifs auquel a 
participé Helder Duarte, était organisé par 
la FIFA qui est la plus haute instance 
en soccer au monde. Cela dit, pour ce 
stage de niveau international, les par-
ticipants provenaient de partout au 
Canada; Ontario, Saskatchewan, Mani-
toba, Alberta Nouveau-Brunswick et Qué-
bec. Les stagiaires invités, 30 au total, 
étaient tous des entraîneurs impliqués 
au plus haut niveau dans leurs provinces 
ainsi qu’avec les équipes canadiennes. En 
entrevue courriel, Helder précisait que 
«même l’entraîneur qui a fait la dernière 
Coupe du Monde en Nouvelle-Zélande 
Bryan Rosenfeld est ici. Nous avons même 
travaillé ensemble sur une présentation ». 

Si l’on est venu de partout pour suivre 

une telle formation, c’est qu’elles sont 
rares en sol québécois. C’était là la pre-
mière fois qu’un tel stage était donné au 
Québec, faisait remarquer Helder. « Un 
stage Fifa, orienté vers le développement 
du joueur, avait déjà eu lieu ailleurs au 
Canada en 1993. Vincent Fortier qui est 
directeur technique du club de soccer 
de Lac-Beauport et moi-même y avions 
assisté. Cette fois, le stage est davan-
tage dirigé vers la formation des entraî-
neurs et vers les nouvelles tendances 
d’entraînement.

On ne chôme pas à Laval

Quand on parle de journées inten-
sives qui se déroulent au centre Bois-de-
Boulogne de Laval… « Nos journées sont 
extrêmement chargées. Nous commen-
çons à 8 h et terminons à 20 h tous les 
jours. Ensuite nous avons des présenta-
tions à préparer pour le lendemain, soit 
sur le terrain ou en classe. Nous termi-
nons nos journées presque toujours vers 
1 h du matin», a pris le temps de m’écrire 
Helder entre deux réunions. 

C’est vrai que l’agenda laisse peu de 
place à l’oisiveté. Parmi les thèmes abor-
dés lors du stage, il y a : Tactique avancée 
(offensive et défensive), Comportement 
d’un entraîneur à l’entraînement, Analyse 
de match, Évaluation d’un entraînement, 
Relation entraîneur avec joueur. Préci-
sons que le stage c’est du bonbon pour 

les participants puisqu’ils sont dirigés 
par deux excellents formateurs : Michel 
Ritchards de la Fédération Suisse de Soc-
cer et de Philippe Redon, Fédération fran-
çaise de soccer. Il a aussi été entraîneur 
de l’équipe nationale du Cameroun et 
de l’équipe professionnelle de Rennes en 
France qui joue en ligue 1 dans le Cham-
pionnat de France. Plutôt motivant!

« Comme expérience c’est incroyable ce 
que l’on vit. J’ai fait beaucoup de stages en 
Europe (France, Portugal, Allemagne et 
Suisse) au cours de mes dernières années 
et c’est la première fois que j’apprends 
autant de choses », de préciser sieur 
Duarte. 

Et c’est diplôme en main, reconnu par 
la FIFA, qu’Helder est revenu au bercail.

Quoi? Helder Duarte ne signe pas de texte ce mois-ci? N’ayez crainte, votre 
humble serviteur ne tente pas d’usurper sa place… L’ami Duarte, en stage à 
Montréal au moment de la date de tombée, faisait face à un manque cruel de 
temps pour rédiger son article mensuel. Mais que fait-il donc à l’autre bout de 
l’autoroute 20? 

 

Helder Duarte à un stage de la FIFA
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

De gauche à droite : Armando Melo, directeur technique de la région des Laurentides. 
Celui du centre, Phillipe Dos Santos entraîneur des équipes du Québec et Helder Durate 
notre distingué collaborateur

Helder devant d’attentifs stagiaires au centre Bois-de-Boulogne de Laval

Petit mot pour annoncer une bien 
grande nouvelle. La mobilisation 
citoyenne a porté fruits dans le dos-
sier de la campagne de financement 
pour l’aménagement de la cour de 
l’école Montagnac. Rappelons que 
pour amasser des sous, les élèves de 
tous les niveaux invitaient parents, 
amis et voisins à les commanditer 
pour ce défi qu’ils allaient rele-
ver en participant au rallye 4 km. 
11 547,60$ furent recueillis grâce 
à votre généreuse contribution, à 
celle de l’école et à celle du person-
nel enseignant et de soutien. 

Rappelons que le coût d’ensemble 
des travaux s’élèvait à 105 750 $ et 

que par différentes subventions on 
avait déjà amassé 81 000 $. Restait 
à trouver 25 000$. Les 11 547,60$ 
viennent considérablement alléger le 
solde de la facture…Les 13 452,40$ 
prochains dollars se trouveront 
aisément quand on connaît la 
grande générosité des entreprises 
du milieu. Celles-ci ont jusqu’à la 
fin de l’année scolaire pour faire 
leurs dons au secrétariat de l’école. 

Les élèves, l’école et son person-
nel profitent de cette tribune pour 
vous dire 11 547,60 fois merci!

À la course ou à la marche, les jeunes ont recueilli 11 547,60$

Les 4 km de Montagnac, un fabuleux succès
carole roy

caro le@lechodu lac . ca

sports
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sports - Raphaël Gagné

Courses et camp 
de vélo de montagne

Parlons d’abord de la première Coupe 
Canada de vélo de montagne qui se tenait 
le 17 mai dernier à Baie-Saint-Paul. Déçu 
de sa course, Gagné a dû se contenter 
d’une 11e position chez les seniors élites. 
« Je suis déçu de ma course, moi qui avais 
pris le premier rang l’année dernière aux 
deux premières tranches de la Coupe 
Canada. […] Depuis quelques jours, je 
suis capable de faire de bons entraine-
ments et intensités ce qui est bon signe, il 
suffit de me laisser le temps de remonter 
la pente pour retrouver mon niveau 
de forme habituel », a-t-il commenté. 
Remonter la pente, on sait qu’il le fera!

Première moitié de course, il se main-
tient dans le peloton de tête, alternant de 
la 3e à la 4e position. Les deux derniers 
tours furent plus ardus et c’est là qu’il 
s’est retrouvé au 11e rang. Performance 
qui ne laisse toutefois aucun arrière-
goût à Gagné puisqu’il sait que son habi-
leté technique est à point, qu’il lui suffit 
d’augmenter sa vitesse de récupération 
dans les descentes et de gagner de la 
vitesse en montée.

Le 23 mai 

Ô surprise, deux courses l’attendaient 
au Mont-Tremblant! Débutons par la 
Coupe Canada où il a terminé en 6e 
position avec un temps de 2 h 7, à sept 
minutes du vainqueur, l’Ontarien Derek 
Zandstra. « J’ai su faire une course con-
stante pour terminer fort sur un parcours 
très exigeant pour ses bonnes montées 
et les sections techniques très acciden-
tées », était-il heureux de préciser. Vis-
iblement, la forme physique de Raphaël 
s’améliore… « J’ai su donner tout ce que 
j’avais, alors je suis bien content de la 
course.

Quelques heures plus tard, il pre-
nait part à l’épreuve du Redbull monte 
descend dans le village du Mont-Trem-
blant et les sentiers du bas de la mon-
tagne. Une épreuve des plus enlevante 
pour laquelle l’équipe de Gagné a rem-
porté la 3e position. Pour en savoir davan-
tage sur l’épreuve Redbull, consultez le 
blog de Raphaël : http://www.raphael-
gagne.blogspot.com/. 

Le 31 mai 

Quand on dit qu’il est homme à 
remonter la pente! Il l’a prouvé à Hard 
Wood Hills, Ontario, lors de la 3e Coupe 
Canada en trois semaines. Il a terminé 
cette série en force avec une 2e position. 
Après avoir opté pour un départ conser-
vateur, 6e position, il en a gagné une à 
chacun des quatre derniers tours, termi-

nant ainsi à 2m20 du vainqueur Derek 
Zandstra. Prochain arrêt? Le Tour de 
Beauce dès le 9 juin.

Camp de vélo

Du nouveau cet été pour les jeunes. En 
effet, le Centre de plein air Notre-Dame-
des-Bois a décidé de mettre sur pied le 
Centre d’entraînement cycliste Raphaël 
Gagné. Les camps d’une durée d’une 
semaine s’adressent aux jeunes âgés de 6 
à 15 ans, amateurs de vélo de montagne. 
Encadrés par des entraîneurs passionnés, 
expérimentés, compétents et certifiés de 
niveau 1 à 3, les jeunes pourront amélio-
rer techniques, habiletés et capacités. 

Pour de plus amples informations, vis-
itez le www.lesaisonnier.net ou commu-
niquez par téléphone au 418-849-2821. 

Un début de saison plus lent que ce 
à quoi il est habitué, voilà comment 
on peut résumer les performances 
de Raphaël Gagné jusqu’à mainten-
ant. Mais attendez, il n’a pas dit son 
dernier mot! Y ’ a pas plus fonceur 
que notre cycliste bien à nous! Pas 
pour rien qu’il devient un modèle 
pour tant de jeunes.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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Les réseaux de sports anglophones 
ne comprennent pas comment Roy a 
pu refuser une offre aussi attrayante 
que celle que lui offrait le Colorado. 
Témoins de l’attachement de Patrick 
pour sa ville, les gens de Québec 
sont beaucoup moins surpris par la 

décision de Roy. Il a complètement 
transformé le monde du sport de 
la région, il a séduit de nombreux 
amateurs qui n’avaient plus d’intérêt 
depuis le départ d’une certaine 
équipe en 1995. Il a aussi rebâti le 
marché du hockey à Québec en fai-

sant des Remparts l’équipe junior 
la plus populaire au pays. Ainsi, 
normal que Roy soit probablement 
réticent à l’idée de se détacher aussi 
rapidement de cette belle relation 
avec la population de Québec.

Cependant, comme l’a si bien dit 
jadis la mairesse Boucher, Québec 
a beaucoup plus besoin de Roy que 
Roy a besoin de Québec. C’est pour-
quoi on l’attend à bras ouvert au 
Colorado après une saison pitoyable 
avec Tony Granato aux commandes. 
En refusant une offre aussi intéres-
sante que l’Avalanche lui offrait, on 
réalise que ça en prendra beaucoup 
pour qu’il quitte Québec. Chose cer-
taine, il voudra un emploi où il sera 
entièrement responsable des déci-
sions hockey ou du moins, où per-
sonne ne lui dictera les décisions à 
prendre. Toutefois, parions que la 
tentation était déjà très forte et que 
Roy aurait été accueilli en héros au 
Colorado. Nombreux sont ceux qui 
le voyaient relancer l’Avalanche en 
ramenant Alex Tanguay, en donnant 
un coup de fil à Alexander Radulov 
et en comptant sur un Joe Sakic 
qui veut certainement finir sa car-
rière d’une autre manière qu’en se 
brisant la main dans sa souffleuse… 
Soyons tout de même réaliste, avec 
les années de misère à venir au 
Colorado, gageons que Roy recevra 
d’autres appels de Pierre Lacroix, 
mais parions aussi qu’il ne voudra 
pas quitter Québec pour diriger une 
équipe impossible à relancer. 

Nombreuses sont les raisons qui 
ont poussé Patrick Roy à refuser le 
poste alléchant que lui offrait Pierre 
Lacroix au Colorado. Sans doute que 
Bob Gainey a décidé d’oublier Roy et 
a contacté Jacques Martin après avoir 
vu le refus de Roy avec l’Avalanche. 

sports - La date de son départ se rapproche toutefois

Roy refuse de quitter 
Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca
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sports - opinion de cycliste

Populaire le vélo
à Lac-Beauport

Résident de Lac-Beauport depuis 
six ans, je suis toujours étonné de la 
quantité de cyclistes que l’on y ren-
contre. Quand soleil et températures 
confortables sont réunis, il est évi-
dent que l’on croisera des dizaines 
de cyclistes, soit sur le boulevard ou 
autour du lac. Récemment, j’étais au 
parc de l’école avec les enfants pen-
dant que ma conjointe s’entraînait 
avec sa gang de fille. J’en ai compté 
trente en moins de vingt minutes. 
C’est énorme. Bon, il semble que 
quelques cyclistes s’entraînaient pour 
le triathlon du Lac-Beauport prévu 
en juin. Ils ont permis de gonfler un 
peu le chiffre! 

À des fins de comparaison : Mes 
parents vivent au Lac-St-Jean. La 
véloroute des Bleuets passe juste en 
arrière de leur maison, à quelques 
enjambées. Malgré le succès de la 
véloroute, celle-ci est loin d’avoir la 
concentration de cyclistes que l’on a 
ici dans notre belle ville. Et encore 
moins notre diversité de cyclistes. 
Allant du simple randonneur (ou 
style cyclotouriste) au jeune papa 
(ou maman bien sûr) tirant le petit 
nouveau dans le chariot accroché au 

vélo, il est très fréquent de croiser un 
groupe d’amis avec leur vélo de mon-
tagne ou un mordu de la vitesse avec 
un rutilent vélo de route (cyclospor-
tif). J’irais même jusqu’à dire qu’il 
y a au moins une personne de votre 
voisinage immédiat qui est cycliste. 
Preuve, cette année, trois différents 
groupes de cyclistes se trouvent à 
Lac-Beauport : Le club de vélo de 
montagne Subway-Génétik qui se 
compose de plusieurs dizaines de 
personnes de tout âge, ensuite le très 
sélect « Limited Air-Lousse Private 
Club » formé par un groupe de jeune 
papa mordus de montagne et fina-
lement la toute nouvelle équipe de 
route Marvenshop Génétik dont j’ai 
le privilège d’être membre. 

Une chose est sûre, il y a beaucoup 
de monde en forme à Lac-Beauport. 
Notre territoire étant très montag-
neux, une simple randonnée en 
vélo autour du lac demande un bel 
effort. Imaginez donc faire un tour 
de quartiers : Le Godendard, le Mont 
Tourbillon et le Mont Cervin. Ça 
prend de bonnes jambes. J’en prof-
ite pour remercier les résidents en 
voiture qui sont généralement très 

patients avec les cyclistes. Il semble 
y avoir chez nous un réel un respect 
en ce sens. Soyez très prudent amis 
automobilistes lorsque vous emprun-
tez le chemin du Brûlé, l’espace est 
très restreint et on y croise beaucoup 
de familles en vélo. 

Je termine en vous souhaitant 
beaucoup de plaisir cet été au Lac 
Beauport.

Michel Fortin
Résident du Mont Cervin et cycliste
http://marvenshopgenetik.blogspot.com
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Directeur

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Toute

l’équipe IGA

vous souhaite

une joyeuse

fête des
pères!

La saison d’été
commence!

LE TEMPS DES 

HOMARDS
EST ARRIVÉ !

Une grande variété disponible

Denis Rousseau
Propriétaire

À la boucherie,
surveillez nos

Prêts-à-cuire !

À GAGNER :
· Un barbecue     · Un ensemble de camping

( Tente et chaises )

Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G3B 2J8

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


